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1 LF �.',F.SSAGE • • •  POUH CONVf\""INCHE ? / 

En l'ab sence de preuves irréfutab les, i l  est sage 
de c o n s idérer que les témoignages ont u ne valeur i ncertai ne, 

Pour des faits s imples , où auc une pres s i o n, aucun 
intérêt ne saurait intervenir, il est dif f ic i le d ' en tirer 
des relat ions ne. fourmi l l a nt p a s  d'inexactit udes. Trop souvent 
d'a i l leurs, cert a i n s  t rouvent c ommode d'avoir une opinion s a n s  
a v o i r  l'incommodité d e  réf léchir. 

l 

Et quand la vérité é c late, elle est libératrice mais, 
quel DESASTRE 1 

R. BONNAVENTUHE 

1 �;OTE DE LA llEW.CTION / 

Dans ce bulleti n  et les s u ivant s ,  nous développeron s  
plus pa rt i c u l ièrement d e s  art icles d e  f o n d  s ur l'a stronomie, 
l'as t ronautique ou la cosmologie, d ont certains seront t i rés 
du bulleti n  de liaison du g roupe ASTRO-UFO, 

Voir par exemple l'a rt i c l e  de J.C. THOREL s ur 
HISTOIRE DE L'uNIVERS. 

Pour plus d'i nformati ons sur ce bullet i n  de liaison 
du g ro upe ASTRO-UF O, co ntacter J .c. TIIOREL. 
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LA PHOTCXlRAPHIE EN UFOLCXliE 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-�-=-=-=-= 

par Michel MONNERIE 

E:NQUETI':S AVEC PHOTOS 
Il y a dix ans, s'organisait une Ufol ogie de recherche 

venant après vingt ans d'Ufologie spéculative. Cherchant 

quelque chose de plus objectif que le simple récit, les 

uns se dirigeaient vers les enquêtes "Scientif iques", 

d'autres vers la détection et les effets physiques, l'infor­

matique, la recherche de corrélations, etc . • .  Pour ma part, 

il me semblait profitable d'étudier les photographies d'OVNI. 

Les clichés connus, les classiques distribués par les 

agences de presse pour illustrer livres et articles, sont 

pratiquement inétudiables, pour la bonne et simple raison 

qu'il est généralement impossible de réenquêter, d'obtenir 

les originaux et des précisions du témoin. 

Considérons-les co mme des "images pieuses" pour 

Ufophiles. 

Le but que je me proposais était, d'une part de pro­

voquer une surveillance systématique du ciel, d'autre part 

d'étudier les photos obtenues par chance ou par hasard 

mais récentes et enquêtables. 

Le résultat est très décourageant; malgré la persé­

vérance de quelques-uns, la photographie systématique n'a 

fourni aucun cliché étrange. Elle est actuellement quasi­

abandonnée. 



Quant aux photos qui sont prises de temps 

à autre par des chanceux, elles représentent toute la 

gamme des confusions, des défauts photographiques, 

'des fausses manoeu vres ou des gribouillis incompré­

hensibles. Rien non plus de ce côté - (voir les 

anal:tses p.ubliées dans LDLN) . 

Toutefois, elles continuent à représenter un 

intéressant matériel de trava il, guelque soit 1 'ungle 
sous lequel on aborde l'UEologie. 

Je m'adresse donc à tous les enquêteurs suscep­

tibles de trava i�ler sur un cas avec photo (s). 

Généralement, les photos me sont soumises, soit 

par le témoin-photographe, soit par un tiers, enquêteur 

ou non. 
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Une chose est frappante,la magie de l'image jouant, 

le "document" est considéré comme une "preuve" se suffisant 

à elle-même et le rapport joint à l'envoi est trop souvent 

sommaire, voire indigent, l'enquête baclée. Et si les sen­

timents sont abondants, les chiffres sont inéxistants. Or, 

pour l'analyste la photo isolée du contexte n'a pas de 

sens. Il faut la considérer, non comme une image de ce que 

nous croyons savoir des OVNI mais comme un mytére dans 

un autre mystère, un témoignage dans un témoignage. 

C 'est pourquoi, l'enquête se doit d'être triple. 

1) Enquête sur 1 'o_l:>servation visu.ellè : 
Procédez selon les méthodes habituelles de 

l'enquête poussée. 

Essayez d'obtenir le maximum d'éléments 

objectifs chiffrés : angles, positions, points 

cardinaux, heures, météo . . . • . . •  

., 
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Gardez bien présent à l'esprit qu'il s'agit toujours de 

r-econstitution d'estimations et non çle mesures, ce qui modifie 

singulièrement l'incertitude. 

Signalez cette plage d'incertitude dans votre rapport. 

Par- PXcmple, si le témoin vous indique une direction alors 

que vous êtes sur un terrain nu, fermé par un horizon plat, songez 

qu'il n'a aucun point de repère pour se placer au même endroit 

qu'à l'instant de son observation, ni pour retrouver l'emplacement 

de l'objet vu .... surtout de nuit L'incertitude est énorme : 

4S" en azimut est une er-reur courante ! 

t·:ême si les circonstances sont meilleures, soyez vigilant 

et pcr-spi ca ce . 

Il me fut donner d'étudier un cas d'OVNI rigoureusement 

immobile p�ndant une heure. Le témoin sur le pas de sa porte avait 

pour repère un poteau de soutien d'un auvent. Toutef ois, l'objet 

vu semblait bien être la planète Jupiter. Pourquoi la voyait-il 

immobile ? 

Simplement parce que l'observation fut discontinue. A chaque 

sortie, il suffisait que l'oeil soit à quelques centimètres de sa 

po sition précédente pour compenser le mouvement diurne de Jupiter. 

Ainsi l'oeil, le poteau et la planète restaient-ils alignés tandis 

que la ligne de mire tournait insensibl ement autour du poteau. 

Pour être sûr de la visée, il aurait fa llu deux repères i�nobiles. 

Soyez aussi sévère avec tous les paramètre� : la date, l'heure, 

etc., ont-il s été notés immédiatement, e stimés, reconstitués après 

coup ? 

Votre r-econstitution a l ieu dans un environnement différent 

que lors de 1 • observation météo, éclairage, etc .. On n'estime 

pas de jour le diamètre d'un objet vu de nuit. (effet de contraste, 

etc, ... ). 



2) Enguête sur la prise de vue 

C'est une enquête dans l'enquête à mener avec le même so uei 

de précision. 
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Obtenez du térroin un récit circonstancié de "1 'acte photographique": 

- Comment a-t-il procédé 7 
- Où étai t-il 7 

Relevez l'emplacement 

- A-t-il changé de place entre les vues ? 
- Peut-il préciser les heures, le minutage de l 'opération 7 

Qu'a-t-il vu dans son viseur ? (rien, l'objet, l'environnement). 

- Si la photo fut prise de nuit, si possible photographiez le 

même cadrage de jour, ou dressez un c roquis signalant le s 

source s lumineuses potentielles : fenêtres, enseignes, lampadaire& 

etc . . • •  

A-t-il opéré a vec ùn pied-photo - à ma in levée; s'est-il calé 

ou a ppuyé ? 
- A-t-il "pataugé" téchniquement ? 
- Etait-il calme, énervé, etc . • . •  7 

Relevez très soigneusement la direction g1.1i fut visée (hauteur et 

azimut) . 

Evitez de lui poser un questionnaire; obtenez un récit cohérent 

(si possible) et faites-vou s  préciser les points ci-dessus; 

signalez l'incertitude les concernant. 

Culture photographique 

Le témoin a-t-il des connaissances théoriques, pratiques ? 
- Fait-il beaucoup de prises de vues ? 
- Est-ce un presse-bouton à 1 'occasion des repas de fa mille ou 

a- t-il un souci de recherches (artistique, technique, effets). 

- Quel est son niveau ? Tachez qu'il vous montre son album ou 

d'autres photo s • . . • . . •  
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3) Enguëte sur le matériel 

Observez l'appare il qui a servi à la prise de vue. 

- Est-il en bon état, propre, sale ? (objectif et viseur 

peuvent être tachés de gras par les do igts). 

- Précisez la marque, le type, le format, le modèle, l'année 

d'achat et celle de fabrication. 

Relevez les principales caractéristiques 

- obiectif : marque, type, focale, ouverture, fixe ou inter­

changeable. 

- obturateur 
distances. 

central, à rideau, vitesses, d iaphragmes, 

Aidez vous de la notice si le témoin la possède. 

Particulari és : automatisme, flash, accesso ires. 

clair, colmaté, reflex. 

Si vous craigniez de vous tromper, ne perdez pas de temps 

avec la liste ci-dessus -marque, type, année d'achat , 

me permettent de les retro uver dans les catalogues . 

Par contre, signalez comment l'appareil était réglé pour 

chaque prise de vue. 

Trois points indispensaoles : 

- Quelle vitesse fut utilisée ? 
- Quel diaphragme ? 

- Quel règlage de distance ? 

- Incertitude sur ces données, méfiez-vous des témoins qui 

sont ignorants et disent n 'importe quoi et encore plus de 

ceux qui, trop savants, reconstituent après coup ces 

paramètres ! 

�ar:tictllie_n 

Le témoin ignore les règlages si l'appareil est un bas de 

gamme, sans règlage ou le plus souvent 2 positions ( soleil et 

ombre); précisez laquelle fut employée. 



Il l'ignore également s'il a travaillé en automatisme 

intégral ou avec des appareils du type à développement 

instantané. 

- Sachez s'il a utilisé des accessoires : 
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Flash.(lampe ou électronique), filtres, parasoleil, doubleur , 

téléobjectif, pied, retardateur, etc .. .. 

Le cliché 

Faites-vous confier (au besoin en signant un reçu) l 'origin�l ­
négatif ou diapositif et les épreuves sur pap�er. 

Ne les salissez pas; maniez-les avec soin et précautions. 

Si possible, obtenez l'ensemble du film d'oÙ est extraite la 

vue? Cela nous fait, parfois, gagner un temps énorme (cas des 

défauts, fausses manoeuvres . . . •  ). 

- Quel film est-ce ? Marque, rapidité, type. 

- Date d'achat, d'utilisation, de traitement. 

- Qui l'a développé, puis tiré : usine, artisan, studio , 

amateur ? 

- Dans ce dernier cas comment, avec quels produits ? 
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Tout ccci peut paraitre bien compliqu� si vous n'êtes 

pas fan1iliarisé avec la photo. Dans ce cas, établissez au mieux 

la p<Jrtjc-cnquêt�, oblencz les films ct les principaux rensei­

gnements sur la prise de vue, nous envisagerons .alors un nouveau 

contùct avec le témoin pour compl�ment d'information. C01nme 

pour un dotcctive une enquête n'est jamais close tant que le 

responsable court toujours ...... et personne n'a jamais 

altrupé d'OVNI ! ! 

hrr6tons-nous un instant à ce curieux paradoxe, qui fait 

qu•' ';''""''nt: l 'cnqtH�l:,., Ufologiquc se présente comme une fin en soi, 
une chose fermée, dé fini tive, sur laquelle l'enquêteur ne revient 

pour ainsi dire jamais et juge vexant qu'un autre (enquêteur ou 

chercheur) refasse le travail ou recherche des compléments. 

Pourtant ccci est normal dans une enquête civile (assurance, police). 

Si les parties sont opposées, elles sont en droit de refaire l'en­

quête pour en faire sortir des nouveautés, des incertitudes ou des 

oublis qui en changent la conclusion. 

Trop souvent l'enquête Ufologique n'est que de pure f orme. 

L'enquêteur étant intimement persuadé que LE phénomène existe ou 

sc l a issant persuader par le témoin, il ne fait que rapporter 

un récit. 

Que penseriez-vous - dans un pays d�mocratique - si un 

policier donnait une telle importance au témoin? S'il était 

persuadé par avance que 1 'homme vu par le témoin est sans conteste 

le suspect ? que la voiture entrevue est bien celle du fautif ? 

que toutes les traces, les indices, les lumières observ�es par 

le témoin sont laissés par le coupable ? 

Vous crieriez au scandale, à l'erreur judiciaire certaine, 

n'est-ce pas ! 

Que penseriez-vous alors, si le détective était persu�dé 

que t0u� les témoins ont raison, qu'ils ont bien vu; et que le 

juge faisant la synth�sc d6clarc au vu des enqu6tcs irréfu-

tables, que le suspect unique est à la fois une femme, un homme, 

un qroupe . 
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Grand, petit, blond, brun, etc • • •  ; qu'il se déplace à l a  fois 

à moto, en voiture, en camion ; véhicule qui est en même temps 

blanc, rouge, vert, jaune et qui laisse simultanément des traces 

indubitables rondes, carrées, chaudes, froides ; émet de la 

lumière à la fois rouge, verte, etc, • . •  ? 

Vous crieriez , sans doute, au fou 

Or, ce monstre de cauchemar, cette chimère impossible faite 

de tous les témoignages irréfutables, c'est exactement le portrait 

robot du phénomène que nous pensons responsable des observations 1 

L'enquête Ufologique revient donc à dire 

"Après interrogations du témoin qui prétend ne pas avoir pu iden­

tifier ce qu'il a observé, je conclus qu'il a observé quelque 

chose qu'il n'a pas pu identifier 1" 

Cet espèce d'authentification du mystère ne serait qu'un 

constat d'échec (comme il y en a en enquête policière) et ne 

serait pas grave si la majorité des enquêteurs ne donnait pas au 

terme "non identifié" un autre sens 1 Autrement dit, l'enquêteur 

sous-entend que le témoin n'ayant pu reconnaitre ce qu'il a vu ou 

comprendre ce qui lui est arrivé, le responsable de son o bservation 

ou de son aventure était forcément extraterrestre ou surnaturel, 

ou parapsychologique, etc, . • •  (selon ses idées personnelles). 

Paradoxe : c'est donc l'échec à identifier qui devient 

l'important ! Trop heureux, l'enquêteur ne fait aucun ef fort pour 

trouver la source de confusion, au contraire, il rajoute souvent 

de la confusion si pour lui "non-identifié" est synonyme de 

"identifié comme mystérieux". 

Paradoxe 

miracle 1 
le constat d'échec se transforme en constat de 
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ni publiees rH <.m<:�lysées 

Peut-être un peu, mais admettez que l'enquêteurJindifférent 

au problème,qui cherche réellement s'il y a une explication 

possible autre que LE phénomène ' vu  par le témoin , est un 

personnage assez rare dans notre milieu 

C ertes, lorsque la confusion est grossière, il la relève . 

Il existe quelques perspicaces, fouineurs qui découvrent des 

sources de méprise possibles dans l'environnement du témoin, 

mais ils ne sont pas légion, sinon comment expliquer que nos chère;­

revues soient remplies à 90% de confusions, de l'aveu même des 

Ufologues ? 

Comment expliquer que les vérifications les plus banales 

ne sont que rarement effectuées ? L'environnement astronomique, 

source de la rrajorité des confusions n'est pratiquement jamais 

évoqué 

Oui, je sais, il est de mode de jeter un coup d'oeil sur 

le calendrier et d'indiquer les heures de lever et de coucher du 

soleil et de la lune et de les inscrire en tête du rapport • • . •  en 

se trompant une fois sur quatre ! 



1J. 

Les heures de coucher/lever étant données pour Paris, rares 

sont les enquêteurs qui tiennent compte des corrections en 

latitude et longitude qui peuvent être considérable�. Rares sont 

ceux qui demandent à un collègue plus compétent de le faire. 

Tout cela ne serait pas grave - après tout l'enquêteur n'est 

pas obligé d'être compétent en astronomie et en toutes sciences -

s'il se contentait de dire : 

"Voici ce que j'ai recueilli auprès du témoin, 

je n'ai pas d'opinion sur ce qu'il a vu . • . • •  " 

Ce qui est grave, c'est que l'enquêteur se hérisse si on 

lui fa it remarquer (mème gentiment) qu'après étude et calculs, la 

Lune (pour garder notre comparaison, mais aussi le Soleil, Vénus, 

etc, • . .  ) se trouvait dans la direction indiquée par le témoin et 

qu'on peut légitimement la soupçonner de ne pas avoir été reconnue. 

Ce qui est encore plus grave, c'est que maintenant, le témoin 

qui tient à son OVNI n'accepte pas l'explication de l'analyste ! 

Il y a quelques mois, une diapo me f ut conf iée avec un 

rapport donnant heures, dates, direction et le récit. De toute 

évidence, la position de l'objet coïncidait avec la Lune couchante 

(à l'Ouest) et la dia représentait bien un coucher de Lune masquée 

partiellement par des nuages. Apparemment deux systèmes : voile 

de cirrus élevés donnant un halo, une lune empâtée, et des nuages 

bas, épais, rapides, occultant ou dévoilant rapidement l'astre. 

Ce qui explique la succession rapide d' extinctions et d'il­

luminations de 1 'horizon qui impréssionnèrent tant le témoin ! 

Peu satisfait de cette explication, révolté même, l'obser -

vateur sauta sur sa plume pour m'écrire : 

1 - Que je suis un imbécile (ce qui est, peut-être vrai), 

2 Que je me moquais de lui (ce qui n'est pas vrai), 

3 - Que la lune était visible en même temps que le phénomène, 

mais de l'autre côté, à l'Est - ce gui est mëmlfest..:>J'Il"r't t<1IIX 
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.. 

!.es repères de date, d 'heures, de direction sont suf­

fü'"""u"rü. ,;oJ ide,; pour que le t(,moin ne puisse s •être trompé 

sur eux; c'était bien la Lune qui brillait à l'O�est et ne fut 

pa.'; i.dcntific'!c. 

Le témoin s'embrouille-t-il ? Ou ment-il pour avoir raison ? 

Cc serait intéressant de le savoir et nous éclairerait sans doute 1 

!lous voici revenus à la photographie et cet exemple montre 

toute son importance ! En effet, la photo, quelle qu'elle soit, 

est imu111�i ble, statique, mesurable, analysable, contrairement au 

récit, au témoignage, à la mémoire. Nême très médiocre, c'est 

la seule pièce objective du dossier. On peut y réfléchir posément, 

l'analyser, la contre analyser, la comparer au récit v isuel ; pro­

gresser pas à pas vers la compréhension des modalités d'une 

observation. 

Voilà pourquoi. il est souhaitable que les cas avec 

photo (s) soient enquêtés avec tout l e  soin possible. 

MONNERIE 
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UNE S OIREE D' OBS ERVATION HEUSSIE 

A 

part de q u i  venez-vous ?11• Nous lui répondi ons : "No us so mmes de 
la SPEPSE, groupe de t r a va il A st r o n o mie et n o us SO!Ilmes invités 
par M. ESTIVAL et Mme SAGNES". Nous é t a nt présentés, n o u s  acc é di o n s  
a u  si te pro prement di t. Nous fûmes to ut d ' a bord fra ppés d e  stu­
peur en voy a nt une q ui nz a i ne de perso nnes ( h o mmes et femmes) a u  
garde à vous f a ce a u  so lei l co u c h a nt ,  semb l a nt c o mme pét rif i ées. 
Notre é t o nnement pa ssé, nous déc i di o ns de n o u s  i nst a ller à en vi ­
ron u n e  cen ta i ne de mètres de ces men h ir s  h u ma i ns. 
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expliquaient 1eo r�isons rlelles qui poussaient le p�rso�n�ge, 
M. I:"TIV/\L et Mme Sf\ NES à les exp1ùser du Heu, c'est-1-dire 
l)f'l CPC'liline hiline dP J;J part do Mm!? SAG�ES contre pff rrmr: (l·vi­
d ·mmcnt, conni!issant PltNIDIC el sach.:mt qu'il n'a pas pour !J,Jbi­
tudo de s'en laisser compter, nous avions compris ; lorsque l'on 
dit ).s choses t.•lles qu'elles sont, on ne se fait pas l1eaucoup 
d'Mni). M.Jis MOtiTI1ElJlL r1ous prPcisilit que pour nnus il n'y avait 
p 5 �l' probH•tne t!L qu • nous po�tvions rl'sLer. Déso!P.s de voir nos 
amis pilrLir mo:�is po1Jssés par le d�si_r: de re�ter pour observer, 
noler tout ee que nous pourrions, nous nous installions. 'Nous 
prép rion!l notr•� m<Jtr';riel (appareils pho'Los, jumelles et Cnrnets 
du notes) bien d6cid6s i ne rien louper. 

THOREL me df'mandait si j'étais sûr que nous pouvions 
re�l.er, j'allais lui r�pondre lorsque j'ai vu d.� loin le person­
n.1g, v <> r1ir rapidement vers nous. Aussi tot je disais à nmRE;L : 
"ne t'inquiètes pils, no 1s a l lons �î.re fixés tout de suite, voilà 
le fauve". S'ét<�nt approché de nous, ce personnaCJe, qui d.ms l'en­
semble serr.b l·a it IHre sorti d'un opéra bouffe, nous a Jressa _la pa­
role : "quelleo sont vos intentions et pourquoi Gtes-vous venus �". 
TI!Oflf:L lui répondit llut� nous rP.présentions la SPEPSE et. que nous 
étions là sur i nv i t ations de Mme Si\G�JES el cie M. ESTIVAL, que 
nous comptions tltre ebservdteurs neutres. La r9por'l<>e faite, le 
pc>r"sonnage, qui ne nous a d'ailleurs jamaio; dit son nom ni .c� 
qu'tl r présentait P.Xactement, a n:cornrn<:>ncé ses· éllJCI,lbrations et 
nous a c a rrém-en t posé un ultima-tum : "vous p art icipe z dans les 
gr_oup •s ou vous par le z , nous n'acceptons pas d'observilteurs r:reu­
tres11. A ces mc:>ts, je lui demandai= camment U était possihle , 
qu'étant i nvité s et ayant fait de nombre u :< kilom�tres pour ven il;' 
voir leurs xp�rlences, nous soyons ni plus ni moins éject�s. •I. e  
person11age, contrairement à ce qu'il ne us av i--t expliqué peu de· 
t.mps auparavant, sembl�it déj� f lotter dans un autre univ�rs. 
Je lui rlemandai à voir M. EST1VAL à qui j_ 'avili� co.nf i  mé le ven­
dredi soir le 2?./0û./79 notre venue vérs 20h-2-lh et précisé que 
rv IJs serions 5 personnes. Ce lui -ci avc1it rHi éré son accord. 
Dev nt nous , M. ESTIVAL, soit a essayé de faire l'lgnor(lnt, soit 
était déjà lui aussi "pa-rti" d-ans 011 ne süt trop quelle dimfin­
sion, me demandait de lui rappeler nos noms, ce que je fis im­
rn�dialement, lui pr�cisant que nous étions bien d'accord 'u tA-
16phene sur notre ve·nue. D'un coup, l-e vi53ge d'ESTIVAL changea· 

il commença à nous donner des explications embrouill2�s gen.11e : 
"c ' est fâ cheux , il y a un malentendu, nou,s s ommes désolés mai s 
vo1� ne pouv z pas rester en t�nt qu'observateurs �eut�es". Je 
�emandai SÎ il nP S'a�iss�it r 5 d'une gressi�re farce que l'en 
no1rs f.;is(lit et posai la question : "croyez-vous ·fltre un jou-r 
crédibles si vovs n'acceptez jamais d'observateurs nPutre� ?11 

Le personn�ge rentra à nouveau dans la conversation et nous ex­
pliqua que n'étant pas préparés nous risquions de faire rater 
l'expérience,d'une part, et que, d'autre part, notre présence 
n'était pas d�sirable de c e  fait. Je lu\ posai la q un � . t i on sui­
vante : "vous avez mentionné sur la feuille indiquant le trajet 
du site que vous seriez sO\IS la protection de la gendilC'mérie, 
pl'l•Jvt-z-vous me donner la distance à li1quelle les g end ., rrnes exer­
ceront 1 ur surveillancè ?11• CetLe question se:nbl<�it g�ner les 
or;Jani!;.Jteurs_ de 1' exp� ienc<? et le person a, e mP r4pondit dan� 
le vo1 ue sans pr6ciser de distdnce. Je le questionnai à nouveau : 
"pensez-vous qtJP. les gendarmes, si gendarmes il y a, serai en't en 
cnr·1Jition afi,, de ne pas inflUI:ncer votre expérience ?" (car je 
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pPnse que les g·endarmes sont des g ns qui ue f'Hll' -le·ur mé L ie.r d i­
v t'Ill. g;n·dcn: li.! tiH:t? fr ido! et ne s' 1\lbarr;•ssenL pil!; d1� héorie:; 
fUincuses ) . Pac cella q11estion, je lui f;,js-is 'Louci1C·r du doigt 
l'invraisemblance qu'il y avait de f'alre la différenc·e untre nous, 
observateurs neutres et les gendilrlnes. NOliVi!Ut;>s expllcclt i.on·s ern­
b.couilHes. 

Voyant la tournure des �v�n ments, je demandai au per­
sonnag e : "i quel!� distance nous pouvions nous insl«ll�r s- ns 
perturber les participo'-lnts !3UX exp� ie!lces·. l''', CCllùi-Li not?. .•r'pon­
'dit : "à 10 kms, C<Jr mêm�;> à 10 luns d'ici je s.,nti:!,·.,is votre pré­
sence !". A vions-nous march� dans quelque bouse de vache ou avionu­
nous une od�l.JT si forte pour qu ' i l puisse nous sentir à urH· telle 
distance ou serait-ce vrai que ce personnage �valt des dons de 
médium ; nous allions Qtre fixés pa'u .de temr)s �prt:s .t 

Nous d�c i dions d'�vacuer les lieux et de nous ret ran­
cher un peu p lus loin .1fin dë voir ce que nous pourrior1s fuire 
du rPste de la soir�e qui �t�it d�jà bien enta m �e. No1r� allions 
reprendre nos véhicules l o r_sque nous avons aperr.;u I')OZ co1Lè;1ues 
PINV;r:orc et MONTREI)IL en i.ra'in d..- di�cuter. No,os nous somm�s joints 
à eu el ensemble nous décidions d'aller au petLt villaqe nonunJ 
CHAMPI·;i01TEUX, à proximité. JJous rouli0ns 0n directic,n du villaye 
et, tout· surpris, nçus -avons const.Jl� qu'Une V!lilurc ui �e trou­
Vàit sur le site no()s s uivilit. Nous avons ·mprur t'· un ��tit cher:rin 
qui nous conduisit vers un feu tl1� 1.1 St J 'dl1 C:J'Ü él,•i t org,Jnis� 
vraisemblablëment pur les vil layeois . Nous d�cidions de nous join­
dre aux joyeux fltards. Le c�nducteur de �� voitur qYi nou� sui­
vait, voyant que nous no�s ardh.i,ons là,, s'est trouvâ fort Çépou.r:­
vu et cont i nua dans· un autre chemin de terre. Nous dvions noté 
qu'il y av<Jit deu:< p.ersonnes à bord du véhicule m..Jis 'lu,n cl'lui­
ci fit demi-to\).r:, il n'.y avait plus que le cono.Jucteur : d'où la 
dé duc ti 0n immédiate : une (J <! rso n n·e é tdi t restpe po·ur ·nou sur-_ 
veiller. Quelque temps aprè s , c'l:'st-.J-dire un q11 rt d',�L!ure envi­
ron, notre étonnement atteignit son pa.roxlsml? en VO'f•int prà-s de 
nous �e personnage qui était !ôOl-di sant médium. Un•· que;;tion nous 
vint tout de suite à L'esprit : commL•nt se fuit-il qu'uo1 m�{lium 
qui est capable de nous détecter à 10 kms nit besain J,, '1 ni.r 
nous v-oir alors que nous ntius trouvi ons selllemP.nt il 500 m de 
lui ? Tard d.1ns la nuit i v •rs lh du rMtin, nous ciéc i dio.11s q.;- noiJS 
diri'i)er ver:. 1� site d'observation • Aprl.s bien d.-·s ,,�nigrin.l­
tions, nous fOmes sur le site et li, à no:.re gro.�nde s:.�r;rise, 
nous constations que les parLicip.:ln\.$ à l' f?X('.1ri •nee ,o'I<!J l.:·o,t 
plié b.�gnges et qu'il ne restait plu!_; au milieu d.l,l te.rt.üp que 
la pierre dite de la const uction. D · cel�e soir:é..- IIJtiu:ort<hle, 
nous avons tiré certaines conclusions el f .üt �urLout u11 t'el(>v� 
de certa ins détails que nous vous livrons ci-.1pr�s : 

1° Nous avons relevé le passage en très CJt'cHod no1111Jre 
d'avions au-dessus du site ( un toutes ltès deux minuto?s <'rovironl, 

2° Nous avons constat�, au mcment o� le soleil bJissJit 
à l'horizon, que lesdits avions se présPtü. i:ent cr,>m:n.:> ·Jc·s f'(l.ints 
exLrOmernent lumiti ux, du fait de L.1 réflexion dl'l> r y"n"' soL'llr .. s 
su.r ceux-ci, ce qu.i pour cl es p n;onnP.s non dV ·r t.i. ·:;, pou•u it 
avoir un c,,�actèr=i! très grand d'étranget.�. lls pouv:oio,!o1l o.l�J;'S �tn· 
pris pour Jes OVNIS. J'a.i9'alllt'�Jrs uc.Lt! r•·'rsonnelll'rn411L l'in­
té-rOt tr's vif qu•,1v,1it Je lioll-dls.lt1l ruédioun ��·ttc. u.1.1 ,1vion qui 

se présentait d11ns )..es c ortd_iti-ons é r1onc é ··,; ci-dess ut>. 

., 
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3° Nous avons noté aussi que les g�ns semblaient �tre 
cl.1ns un état second donc incapable s  de g a rder leur libre arbitre 
"t ,j' i 11lrrprrSter corrVPnilhlem�>nt 1� ou les phénomènes qui se se­
r,IÏL'Ill prodiJi l.s lP c,-,s éch<'•<�nL. 

11° I.e mdnr1u0 d'<:>ffjcac:.ité du médium, car il a été obligé 
dr se d�rlacer � �00 m pour �tre sOr que nous étions bien là. 

5° Et je crois que c'est le plus importanb, le prétexte 
q11" prendront des gens comme çà pour pouvoir expliquer le côté 
n•>r;pt.if da leur !>Xpérience : c'est-à-dire qu ' ils se serviront 
illllf'm,-rt i'lL'"'mr>nl du fait C]Ue nou s soyons venus pour dj re que nous 
r�vcrr'· f'rrturbé ]Pur e xpérience et que la faute nous en incombe 
en totalité. D�ns de tPlles considérations, nous comprendrons 
vile qu"' ces gens n'ont pas besoin de se forcer car, de toute 
m�ni�re, il y aura toujours des gens qui les per turberont 6tant 
donnr> que dPs gens sincères, faisant de la recherche scientifique 
voudront assister à �e g enre de manif�station en tant qu'observa­
t.,.,urs ne ut r es • • •  

Pour l'anecdote, nous vous donnons le nom du soi-disant 
mr\dium : il s'.rr_1it de M. L/\IWY Daniel. Si ce n'est pas être m édium 
que de pouvoir donner son nom, sans que celui-ci ne 1 'ait commu­
nir�ué à il Ucun momnnt à l'un d'entre nous, qu'est-ce que c'est 
alors ! 

R. KIELW/\SSER 
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Erni�sion "A la pou rsuite des éto iles" de Robert CLARK et Nicoln� SKROTZI<Y, 
télévisée l e  mercredi 6 juin 1979 ,  avec la participation de Jenn-Claudc PECKER du Collège de 
Fronce, antrophysicien ,  de Jc<:�n HElDMANN, ostonome à Par is-Meudon et d'Hub ert REEVES, 
directeur de recherches au CNRS, astrophysicien. 

LI/ tliY lb.:!IJtt J11 -!]'llfmt t#(,;ir1 Jkri1'tnf du Drbilo/,'"'1:.' ,;,,... ûirtr tlltiDitr tiN s.!til. Ctllt J, Plut•, 111 ttr.ljrit ·"-'"' ll"nJ' 9"' ,, ' ,, Mu.-..... ,. 

Notre système solaire, c'est notre petit Monde, celui que nous conna issons b i en ,  
dont l'histo ire n e  s'étend pas plus dans le passé que cinq mi l l i ardr. d'nnnées environ.  

Au-delà d.u système solaire, li y a le monde des �toi les qui  cM�Li l uo notre Gala;d c : 
lo Voie lactée et au-de l� •en,eo rc , il y a le monde im mense cJr:s �a la>:ics cfont on connaft 
plw:ieuJ'S rnl l li ards qu i s!étend à des distances cor LGidéra bles el qui fa1t  l'J'a iment le wj.:!L de l a  
cosmologie préoccupant actue l lement les astrono11 ocs. 

Les questions q11i se posent, à_ sav oir 4uond l'Univers a c:ommc:nc�, commen il n 
cômmenc.é par une explosi.on énorme ou non, comment a t' i l  évolu6 juzqu'11 l 'éLût ou on l e  
trouve actuellement, ·essayer de supputer son f�1Cur e t  puis de Sil\>oir c i  l 'c�pace est in f in i ou 
non, courbé ou non. 

Les hommes ont toujours cherché à e x traire des i n formations qu'i lfo  nv a i enl , une 
image du Monde. Mais l'image qu'ils se font dépend de ce que les instruments leur donnent el 
on ne peut pas dire qu'ils soient arrivés au bout de leurs possib i l i tés. 
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Depuis toujours, l es hommes ont cherché 1 1nn image, u n  sy3tbrne d u  !.!,onde , de 
l 'Un ivers. Au débu t, cl;ez les Babylon'hm�, il y a 5000 an:�, on i m n g i n n i l  que ln Terre � t n i l  l e  
cen tre du Mond�, au-dessous était l e  pay s d�s mo rts, au-dessus dans l e  c i e l  l e  ro yntHn!� tlr.ts 
dieux symbolls�s par les étoiles suspP..ndues à des côblcn. Polir le� Chinoi5 ,  le M!Jndc � l n it 
comrne un char immense dont la Terre formai t la Ç<Jis�c �L lu del le loft (vo i r AS TRO­
UFO n° 1). 

Le Grec PTOLEMEE, en l'an 200, imag i ne la  premibre cosm ologie, ln  premi bre 
représentation de l'Univers. La Terre y est imrriooilc nu ccn Lt•e ct tous les fJslre� 1 ournent 
autour d'une façon crrcl.slaire. Cette notion f<!usse, contra i1·e à l 'ollser\';r t lon,  restera la bible 
des astronom� p�ndant. quato_r:t-e siècles (voir ASTRO-UFO n t>. 2) junq!r1b · cc qur: 1'-'.i.cola� 
COPERNIC, re

'
prenant d1ni l leurs ce que les anciens grecs avaitml pre��•·r>Li , J.olriJ.IJ c cro mni l S/� 3 ,  

op.rès avoir beaucoup hésité, son traité d;ms lequd l i  montre que J;, Terre c l  1 e r.  plonètes 
tournent autour du Soleil dont il fait le ce11Lre elu Monde (vui r -ASTRO-UFO 1 1° 3). 

Cela peut p;;�rartre surprenant mais il n')' a pas plus d'tin clcrni -r.ièc l e  que les 
astronomes on t  découvert qu'il y ava i t '  autre chose dl.l!Tière cc que nau� voyon:; �. l'oei l  nu, 
c'est-à-dire del'rièrc notre Galaxie. 

C'est en 19zj que, grâce au grand télescope optique instn l lé  pnr les Am(:ricnins, on 
a prouv é  la nature extrugal::!ctl.que des galaxies. On a donc v ra i m en t  ouvert  I'Univcr!l r:n dchor5 
dn notre Gal_�-x ie et ù_epuis ce temps dos e f f orts ont ôt6 falls au point dt:: vue !pstrumct1 L ;:I i ,  
avec des té lescopes d e  p lus en plus grands, des radlotélsscop·e�, etc . . .  , ptlur 'tucl i cr ln  naturo 
de ces obj et!! et puis surtout voir la  façtm dr>nt i l s  se co_r('lpurtent dnns le bu t d'éludir.r J ' l Jniv ru 
dans son ensemble. Celôl a été entre auln: ln découverte des "qttC�sa rs'' (qti:J�I �tcl lnr tlhj_r.c l) i l  y 
a une douznint:: ·d'ann6es qui sont des objets t-rès luminoux mals dont 1::1 na l ur.� C!lt �·ncllfe u11  
mystère ct dont on ne sait pas le fonr. tionncment ct qui posen t de terri b l e:> que�ti ons <Jux 
aslronornes. 

., 
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A l ' i n l t� l' i t'l l l' ue l;� <jf;J i l cie COUi ' Di r! de 
I'Oh�erv;� t o ire du Mont f>;Jlom<�r, 1 ?1 ui1 �" trouve le 
dr !UX i è l TH� f • l u ;,  q r:"HH I  t t! f L��it:o p e dll HllliHh.! OVt!C :.>011 
m i ro i r de c i n q  

.
m è t r e �  d" d i a rn i'! t r e ,  sc fon t ,  en cc 

m o m en t ,  des t r a v : J I I X  pélsc.ionn;l n t r.  pou r essayer 
d'éci<J i r c i r  1n1 clr:s (]r:Jnds mys t è n � s  d" l'Un i ve rs 
c e l u i  dr:s o l • j r: t s  que l'on app e l l e  l e s  qll�l S 3 f S .  

Ces objds qui sont parl l l i  ceux qui nous 
e n v o i e n t  Je m <� x i m 1 1 m  d'éncrt] i c ,  el i x  m i l l e mi l l i on� de 
r o i c.  cc l l t· du S o l e i l ,  e t  q11i �on t prob3blr:rnent les 
objets l e �  p l u �  v i eu x  ue I 'Url ivers,  on pell>e qu ' i l s  ont 
é x i s t é  i l  y a hu i t  OlJ  ne u f  mi l l i �1 nl s  d'a1 1 r orius, c'est-à­
d i r e  pcnd�111t  le pre m i e r  quart de l ' h i s t o ire de 
l 'Uni vc: r c. ,  ct l l!ur é lud" c! iüt:l uéo i c i  d (jui scrn 
nch,, v ,<e d'ic i  un an, nou:: apporter<> �anc. duute des 
é c l u i rc i �c.crnents su1· l es momen t s  cssenti cls elu tout 
d éilu t de l 'Un i vers. 

la grande co:•1ro'r de 40 111 de d•oJ."1rétrf! ,lf•rll#ltl 1 �  l�lr�cope 
de s m dll m,.,, f'lalomat ('Il c�··fr:t"ntc 

Il sC 1 1 1h l c  d'nprt::; les �rnv<:�ux faits au Mont Pal urnm· q�tc Je� quo.sar.3 ne sont IJO� 
r�r:� rt is  di.! f:u:(ln un i for1 1 1e dCJns l'l niv<> rs et qu'i l s  s'éloignent tr�s vi le de nolrt: Or. l àx i e : une 
ob:;crvnt inn t ri:s impnrtont C'  puur t'eux qui pen. ùllt qUI! rultre l Jn l vc:ru e l n6 i l  y a quinze 
mil liordu J'. uu tt�cs d'l int: c p l  cr; ion IJICJ<ml 'GCJU à partir de I !>CJUI! I I e  lous lës I)Ojcts eé.leSLf;S 
!;'éci.ir lcnl 1 � un,; des out re!: ct  ce la d'<:�ul.nnt plus v ite qu' i l s  son!. plus 1'loi[]nés. 

l!! l�lr\1'\l:le li.;:!� dr :X.U p�U(CJ. ô..J rr10n1 r·.Ji<)IT"-1! CU le plut ç•;o<>d 
•·��'''"' a •�JI�df.ll ok1 l l ll��ll\ol lt f<t��tlwr le P""' grv.a d..t 
m,,.,(t(I IVG r ...... Jt:u) 'e u�u�c l:n lln4tl W••e:.�Je 



A 2300 mètres au-dessus de 
l 'Ari zona, près de la vil le de Tuckson, 
s'é lève le mont Ki t Peak. Il est si tué dans 
la réserve des i nd iens Papagos dont il éta i t  
l'une des mont agnes sacrées. Les Papagos 
ont accepté de prêter Kit Peak pour qu'y 
soit construit le plu s moderne et le plus 
puissant de tous les observatoires améri­
cains. Il s'y trouve un �nsembl e  UniqUe de 
dix· télescope·s de toutes les dimensions, un 
r<jdiotélescope millimetrique. unique au 
rryonde et le plus puissant instrument spé-

• cial isé dans l'étude du Soleil. Vingt quatre· 
heures si.Jr vingt quatre travaillent à Kit 
P e a k  d e s  astronomes qui v i ennent d u  monde 
entier. Le télescope est le second plus 
important des Etets-Uni11 et le plus récent ; 
Il fonc tionne depuis 197J. LI perrnet lui 
ausai l'analyse de la lumière des quasars 
distants de huit à dix mil l i ards d'années 
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lumi ères et il parti cipe donc à cette étude di fficile et l ongue de s ori g i ne de notre Univers. 

L'âme de ce té lescope est son miroir de 4 m de diamè tre, fail d'un quarl .z spéc i <�l et 
épais de 60 cm, il pèse qu inze tonnes et a réclamé tro is ans de travail.  

L es ast ronomes de l<i t Peak 
peuvent observer da plusieurn fl)çon·o ; 
certains manLenL d;ms une nac e l l e  qu,i les 
emfTlène jusqu'à leu•• poliLe de Lr11Vll i l ,  
d'autres prolltcnL davanLage de pui ssants 
ordinateurs qui guident immonquabl�meril 
l ' in�trurtwnL vers 1 '6lQI I o  de la IJ:l l oxle 
visée. Tous dlsp·o�ent d e  c::.ondilions exc:np­
�icmnel les dtl travn i l . Don r". HALL est 
l 'un des astronomes permanents de l<i t 
Peak. Il di t que le télescope est le plus 
sophl�ti qué des Eta ts-Uni� C!L q�•'ll ll'a­
vallle toute la journée en infra-rouge, car 
i l eDt ac coup l é  :à des ordinaleurs très 
pu issan ts . Avec un groupe d'astronomes, 

. . . U tilr#(Jp, wropit, uur.Jtlr J,�O r.t l.r liJ�In qtli r!t i•Hialli lfu Don N .. HALL étud i e  des projets de té l es­
Chili. l.J mircir nt Jpztr4r l.u trr1Jr ,. rJ,..rpflllt, I!Jflbilr d"·tr-·w •lr oUux axu iltfllnit, capes géan ts, c i O(] OU six foi s plus puis­
a tMorttlrt lu '·'' '"' dent !.J r.-J.iur ,/'cbuTi dlicll t�t l-:111 il drci't. • -----=-------------------' sants que ceux qui exi stent aujourd'hu i ,  

pour v o i r  plus l o i n  encore vers la na issanc e d e  notre Univers, i l  y a quinze mi l l i ards d'nnnées. Il 
est possib le d'en v i sager un té les cope de 25 rn, il fau t des té lescopes gé<mts pour progresser 
dans l 'étude des quasars pour savoir si ces astres étranges son t  vraiment des indicateurs de ce 
qui s'est passé au tou t débu t  de l'un ivers. Nous pourrons nussi chercher des galax i es en tra in de 
se former qui sera ient donc au tout débu t de leur existence. 
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1• Ltp!MJ,_(rtmdtilnr�pt 
Ju ,.,o,:dt, ui:.Ji tlu Cautau, tl s.n 
r.rircir dr 6 r.t J: Ji.JmUrt tt 1m l:1bt 
J, 2-1 r� ,/r !oJnj. LA tdùu d'cbun·11� 
/ÙJtJ1 "' J:.wl ,/;, t-.b�, 11 prtttpt 2 "'  dt 
Ji:JmÎfrt, JI ni r.:d i/1 .J!IID:Jt J'�<n "·'·t 
l'trlitoftl J",., axt hti\_cnfa/. 

Le 'JI'OUpe d'ing énieurn ct d 'n st rono men q1 1 i  t m ­
v a i l lent s u r  le p rojet  d 1 1  téle"corc <J r!:Jn t dot" d'1 111 rni  rn ir  de 
2 5  m è t r e s  de dinmètre pcn:;r:nt q u e  d e n  tcchno log i"s  
nou ve l l es rendent ce rroj e t  rénli s:1 b l c  11 un prix  d e s  9r;mds 
ense mbles de rad i o t é l escopes, c 'est-à-d i re p ou r  une cen t n i nc 
de mil l ion s  de dollars.  Il sern cons trui t d:ms di x à v i n l) t nns. 
C'est un pass i onnan t  p rojet et groupe i rnpor t nn l , d:ms tou te 
l'Améri que, s'est constitué p ou r  oppuy er ce p rojet et pour 
examiner en déta i l tout ce qu ' i l pou rra i t apror t e r  à 
l'observa t i on .  Il e x i st e  dans les Eta ls-U n is un grand enthou­
si asme envers ce tél esco pe gf!ant. 

Non l o i n  de Ki t Peak, au-dessus des � t ran g es 
cactus du désert de l 'Ar i zona , se trouve l'Observatoire du 
Mont Hopk i ns . On y cons tr u i t Je p ro totyp e d'une no u ve l l e 
généra tion de t él escopes qui va r�volulionncr l 'Astronom i e  
c a r  e l l e  permettra d e  fabr i quer ra p i demen t e t  à b on compte 

, des instruments immenses drml rêvent les astronomes. L e  
tt!lcscope d u  mon t Hopk ins scro form� de six mi roirs  d'un 
mètre quat re - vingt et la réunio� de ces si x m i ro i r s  
consti tuera b i en t ô t  le tro is i ème plus g ra n d  té l escope dlJ 
monde, car i l  correspondra à un télescop e de 4,3 mètr es de 
d i amètre. 

Nevel l  WOOLF, Di rec teu r du projet e t  Nn t h a n i e l  
, P. CARLETON, Conse ill er sc i enli f i quc, pen sen t que d e  

semblables t élesco pes à mi roirs multiples neron t  t r è s  i mpor ­
tants pour co mpren dre l'h i s t o i re de no t re Uni vers. 

La lu m i ère arrive sur chacun des mi ro i rs séparé­
men t, elle parvient ex ac te men t en leur cenl.re e t  c�L 
renv oyée vers un systè me qui recompose l es i m ages des n ix 
m i roirs p o u r  n'en f o r m e r  qu'une seule plus déta i l l é e .  Cc 
télescope commencera à foncti o�oncJ' en J 9UO. Son 
p ro gra m me se décomposera en tra v a i l  sur la C osm o l og i e el 
un trava i l par infra-roug e .  

L'observation d e s  oiljcl s célentc:r. l e s  p l u s  l o i n­
ta ins est import<m t e  en Cosmologie ca r· elle no us rense i gne 
:<ur leur origine ; pour cela i l  fnut étudier leur compoc. i tion, · 
leur mouve m en t , leur te mpéru l.urc cl p ou r ce tlc onalyse,  i l  
est essen tiel  de rec e v oi r l e  ma x i rnurn de l u mi è re p os s i b l e  en 
p roven ance de ces objets lo in l.ü i ns , cc qui ne p e u t  se f a i r e  
qu'à l 'a i de de télencopes t r ès puissnn l s. 

Dans l'infra-rouge, un monde nouv eau se dév o i l e .  
A s a  naissance, l 'étoile est en tourée d'un grulld nuage dc 
pou s r. i è re où n a i t rent les planè t. e n  , les comètes, l es 
ast�ro iaes , tous les co rps q u i  consti tuent un sys t è me so l a i re .  
Au m o m e n t  de ce t te na i ssan c e , l él  pouss i è re b r i l l e  très furt  
en i n fra -roug e ce qui donne tou te son irn p nr t n nc e à c e l t e  
ol..J�erva t ion nous ren�e ignan t donc s u r  l a  na i ::i3ance de s 
systèmes p l an é ta i res. 



li" t4Jlf.JIIurop nt 1r.11 111rj/IU tw/JNJriu C '1:11 uuulft kJ r41)'MI 
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L e  rodiot61escqpe cnr gi�trc l es ondes rnrl!r,6lüc lrit')I I!!S 
venant des étoi les et des gn laxio� ,  ll co·rnpl\'Jtc dune l'nh3cr :1 t inn 
optique dans une gnrnrne cl . lor'lgueura d'onde . I l  pcrnH;L nÏJ�3i  �c 
cap t e r  des ér•nissl.:Jn's- produites pat· des g;Jiaxies Lr1'!s loinLainr:s, des 
galaxies que nous ne verrons jomtlis. Les rnCJiot é l e:JCtlpes uonl 
précieux pour observer les objets les plur. 61JJlÇJr ,,; .. , Crtll� [J'li sr)nt 
dom: Je:; plus proches du tout t.léhll l !le notr:! l l i t Î\'Cf!:"1 CI111X qui 
peuvent no(js en raconter l'histoire la p lus.anc i cnne . 

Pour étudier ces galaxies g6onte:; ((\ri sc lt"CliiVCIIL ilUX 
confins cie 1 \.Jnlvers, h:�.s ·Am6rlc�dns achêvnn l  la const.rur.Lion de cc 
qui sera le  plu.s puissant ralj l o�4Siescùp0 du monde, b Soccoro cl lia le 
déncrt du Nouveau MD;<ique. Trois gronds lll'as, long chact..itl dfl vingt 
ki lomètres formeront un Y. Ils cornptcnrr n.t r.lé)b v i n!JL oix 
paraboles qui f rmctionnent suivant le prinr:ipn de l 'lnt . r lomml\ l r i o ,  
c'est-ll-dire que :ieronl réun i e� en une s t.Jie l es. i m w;cs r::o l l cc t6c3 
par toutes les antennes, ce qui ar:crort. con3itlt�rnbleni�nt la 
déflhitfon et la puissance tics o!JservaU ons. Les por::.holes de 

1-------------' Sor::coro donneront des ré!:ul.Lots équlvql.cnts b. ceux qLu� r ournl rn i L  
u n  radiotélescope un ique d'un diar:nètrc cie . . 2s !<rn, imposr.iblc Il 
construire. 

· U r;Jl-.JIIu�'pr lt IJ,nur, ut I'L11/llhi J'1mr tQHpr pr.r!'Jh:p, lt 
lOD 1:1 tir tl�.ïlrt, I!H"Itilt rc lfil•liiiM 'tl tff ��·;.,i�wl� '1,..-tvrto.rnlrr lu f�)MJ t4di, 1111 

"""' nlt•llt llllftlrN p� Nn q�Jntp;;.:/t, 

L r.iJhrlluf•JH J'�·lrrt'�"• ./, plut A�Jc.f, ut fi,·, rt I.�:J ,L,., lt•t 
lttr� JW tof . .fo� tf1o�r.tÏUt tJI J, JIJQ u. l.  ".t•I/IN.'f.t 1'.,.1/f(triif, IJllltlfW p.Jr l'NI û/l!o, .,,,, ilu J;pi.Jrlt .,. nù/�, J, J'y'ftr �m,JMI pw- r·uu Jn ,/lu IMJI .!rtJtttlllll, 

Lez rild io:1 � l rono r n cs de Soc­
caro sqnt c e r i  n inn 'lll'l:!rt l�;îf}J l_lir�qtJP. 
l'l:!nsemble aera en r.t:r vi'cc, i l s  pourron� 
obser ver ju �qu'rou · l i n t i l r:� tlt� no�rc� Uni ­
vcJ·s. 

M:dz l'une cbr. pr inc i p il l er. 
quest i ons que sc pœenl les .-.�lronorne� il 
propos tl,:, ccLLJ� o i vc ro:, c '"sl  ce l l e  de son 
évolution. 

' 1  
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.lr:m HEIDMANN : "On rcnse 1l une exr l œ i on i n i l i Q ! e  et 
ensuite l'e�p•we ::'e� t  d i l alé, é l o ignnnl !cr. g n l axics / r : r.  unes des au tres 
c l  un bon modèle de ce la est de p rendi'C un bal l on ::: 1 r  l equel sonl 
co l l tls des cor • f c t t i s  rcpré''"" l.<mt les galaxies et au fur et à mesure 
que le  hnl lo:1 r.r: IJO!l f l c  les ya l a x i es s'.�loiqncnl les unes dns au tres el 
c e  d'aut�nl p l u s  v i t e  qu'e l l es sont plus élo ignée�" • 
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"Plus une \F ll a x i e  a une grande vi tesse pnr rapp ort à nous, 
plus sa r� i c  du sud i u m  d::ms sun spectre est déca lée vers l e  rouge e l  
e n  me3urant ce décni::lgc, o n  mesure l a  v i l  e s s e  de l a  l)al axi e" • 

�·�-= ..........,. .. 

1 fl ,,,j ,,. 11·""''"' -
�·hi� b �u t (' l •�; ru: '51J r l i:I J  pH I l  En r�g.H(bnr l�urs cl•u1n,!e$,  

lts :�� strnrwmc5 s'l r � rçurem 9ue le t Ct:.l! d'auunl � · luc; 1;rJntl �1ue 
le5 f,J inÎe5 (r� :c·nr  rlu'5 ilr•il'llÙS Jt! "'-'l! l ;  C !  ccl.t !elon u n r:  J,,j 
l ri::� s imr•l(', u :'l e  l : n dc rè,n,ie de rrrJis : s i  un� gJLlxit n o u s  fuit 1 
1 O'JO km/s, une l:Jinit !>Üutc � IIIÎ·J•st:;mc n•n•s fuir 1 SOO kmJs. 
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G :::.' ­\!l-� 
G, V2 

ri� S t  l • , "' J..:·.._, . ,  G1  f•·•! I.J �;iru, G, • • n  :_, ,,1,, V., ,,,, �.,•., , ,  C, J,,. ,. ,�;, r: .. , ;· ·: ' ·  .. r f:.,, .,,, , . . ,� ''t"" V, .�,., , /"' ,�..-., ;':"'· C'nt /.1 lu l.t 
l't•l""'•'" J, 1/·f/.t. 

Ct�l b lui tl� � kt.!.lc: : v - �  1 t :-: U; h \ itc�•n.· •l't'Hf' •: • h  <Îc 
C H  rr• [l l l f ( l ' • rt t t r l l c  � 1J '" '- 1 1 1:(1,' D .l IJtll lclle elle sc t f \ 1 11 \ C ,  ) \ (.'( 

u n  cn�l!•u�n! de prnprHtiunn:Jhl� I l ,  dit {.nn�tlnt.: dt 1 hd,\•lc. 
Dq" • l \ ,  tl•:s t r � \ l u '<  P' • <. J t• •n ·. , ·. : n �c le � ��� 1hl r c lncnre d'! 

5 mi-ac ; !],, ,'. l • •r.t ! 'J ! t,mur r1:11  ùc r:�lu Ct t i C  J.,, j • •qiu·_, , , <  r:1 l "i<.:s 
Jcs pin\ l t l i : I IJ !f;C� qu'un : 1 11  pu f:�c�urcr J C lC(Ofd \l ju\qu'� Jt.'!> 
� i1:1'" J �/· - c'c· ! � d• :c :. dt:' \ t: � ".lS tl:: (·.�ire J�· l:irl l�)tl kmfs, 
prt:\ J� ·�_(/J 1 1 1� p!u·, (:ur: d 1 n�  k·. ••h·.c n � r•nn\ d': l lul . l . lc�  

Un=: Cjllr',ll ' ln \'l':nl ''"'' u� � ll l :c  � ! 'c·;H::,  i n • H I S  ( ( ) ;J �  l{lt Î ,  
Jq •u1·- Cnp:rnic ,  J.\'nn� J[ 'pri�  li'J�· nt�m r : c  :;,,mn•c� l'lus le (Crttrc 

Ju n111!ldc : fl11 1 ifliUfll ln J: dn:C'i ruil' I .IÏt'f':f elleS :llmÎ J.., 1\êliiC', 
'l'" nt d'"' rl('n )\ l o i r  ·h· �r ... \iJ! l'tlur i··�r•!n· r une tdk· :.11 iru.ll·> 1! 
l1ut 1 ; 1• ••·�r un l '' '' • < If nn l"u�h-:- un f'''"il ft•ndlmrm tl .IJ11� 
l 'u"n r � · r • t :"n · 1 � l 'c �j' l ll i• · JI , !.- l'li l ll '. cn �dnn 1·:\ itko de b 
r h � ' ' ' 1 c  d� Il J'. c i li ! \ Hc (;l:I1 Ù l ! t  d E11\�1c1n,  'l"e !lou� :�ltnrdcmm 
I' I ·.J� l.,:n. 

. • Ptr inftu,', .rr�t li'' "" 1-..'tr,. fW /'hf J.'·�t, ,,.,,'fwlft 4 /(; tlt l'n�J.m· 
lie lt H��Ut: u·,.; rit tf, ,:rn/�''' �,d rr'{tul, nl.i l't�'lal i•,.� "'"' J-1' 
r:u.;'!r, tr"s la JJui t'ullt.fJ.t.,dd'.::,�ttl �"'' 'i"r�;/, '" n111 iltij*" 
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"Le ray onne ment co smo logi que est un rayonnement d'onde rad i o  qui nous provi ent 
de t o u t e s  les d i rec t i ons de l'espace ct qu'on pense êt.rc le re l i quat de l ' c xpunsion in i l inl e cie 
llh i ve rs .  Qua nd l'Ui1 i v ers éta i t  concentré, i l  é t a i t  très chaud et rempli d'un rn yonnernen l 1l Lrès 
hil u te température, rayonne ment qu i ,  au cours de l'expansion, s'est re froidi  et est observé 
m a i n tenant sous forme d'onde radio à 3 'K .  Ce l a  a valu en 197 7 le prix Nobel à deux América i ns 

rad i oastronomes : Dr Arno A. PENZIAS et Dr Robert 'N. WlLSOI--J". 

------�-. 

Dr Robert. W. WILSON : "Nous voyons cc qui 
reste de la ch a l eur,  qui a prér.i dé à l a  naissance 
de notre 1.)-) ivers, comme 1 1n four qui s'est 
len te ment éte i n t  et don t  nous verrions aujour­
d'hui les re stes refro i dis, c'est-à-dire les 

photons, les gra i ns de lumi �re. l..Jous rJVons dé­

couvert cela g râce à une gnmdc: antenne que 
nous connaissons bien et dans laquel l e  nous 
avons enregistré venant du e i el celte éne rgie 
correspondant à une température très basse, 3 °  
absol u, c'es t-à-dire - 27 0°C. 13ien sur, nous 
avons d'abord cru qu'il s'agiss a i t  d'un déf&u t de 
l'antenne mais apt·ès vérif ication, i l  A bien f a llu 
admettre que cette r·ad i a t i on Vf:nai t  de l'er.pr,ce.  

L'•"',.." f� " iht•�rl ll rll.J'l'""m•t .tt J rlt.ylt. Ut "'JW ,.,... 
,,., ,.., ,, M• .1 Juht ''· Il u,fkJiiiPt swr bf�' '--"'· l'r-rst�frnl tWu h 

Dr Arno A. PENZIAS : "Oui,  cc bruit existe dans �� c..w H.r �� ;û ,.� ..a;J.)fli,.., ..,. riu�lf'W' n·IIJ h4l 1• uN�. 
L...---==--=-=-=--'===============;;1 tou t Je cosmos pour nutanl que nour. pui�ni ons 

l'affirmer, nous !lV ons établi que celle mdintion 
depuis d'autres tra v aux on t montré qu'eJ J e  est venait  d'au-delà de notre p,ropre Ga laxie 

p résente dans tout l'Univers.'. 

Jean HEIE>MANN : Le mnfhématicien bel ge, Geor ges LEMAI TRE, ava i t présumé en 1927 que 
notre Uhivers naquit d'un atome primitif, par la suite les angl o-na>:ons rcprirr<roL e:ell.e U·oéor i e  
sous- le nom de '1Bing Bang". · 

"La théorie du "Bing Bang" a eu comme support observa t i onnel Je fa i t  quo 1er. galaxios r.c mblent 
nous fui r  et d'&utant plus v i te qu'el l es sont plus loin ; découverte remun t <:n t envir-on 1l 
c i nqvante ans. Mais elle a reçu un support observatl onnel très ilnporter'll plus �(icemmenl IJVÇlC 
la découverte du rayonnement cosmologique 11 J° K et cc ra y on ,  observé ncl.ue l l e m c n t  soup 
forme d'onde radio de que l ques centlmbtres de longueur d'onde s'lnt.erpréle lout à fail d<Jr111 le 
cadre de la théorie du "Bi ng Bang" comme étant le rel i qua t du rayonne men t à tr�n haute 
temp éra ture existan t quand lL'(Iivers éta i t  très condensé et très chaud". 

Hubert REEVES : "Il se pose l a  ques ti on de sav oir si notre U1i vers 
est un un i vers à un seul chapitre, c'est-�-d i r e  qui a commenc é en un temps 
qu'on fnit correspondre au "B ing Bang" et qui a con l i m r é  à se d i l ue r  
indéfiniment o u  bien s'il aura des périod es successives d'exp ansi on ct de 
constracti on". 

"C'e_st une quest i on à laque l l e  on pourra répondre, c'est dans le 
domaine de la science ct on a déjà d'ail leurs quel ques é l éments de réponse qui 
i nd i quen t qu'il n'y aura pas de nouv e l h  contraction". 
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Joan-Ciaudo PECKER : "Il y a d'<Jutrcs théories tel les que l'un ivers 
accordéon, qui p::w�e successiv ement de phases de contra c t i on à des pha�es 
d'expansion mais sans passer par une concentration, d<Jns un état de densité 
énorme". 

"Il y a d'autres théories possibles qui peuvent ren d re compte de la 
même façon et aussi  b i en de certains faits". 

HAT 
ACTUEL 

, J"lrn.;.vjnûf.F'lirJIIIJij•'tJ-,,'IOJttuJI,.nlt, rlf� .l .. ttt.rilf.J • 
J;, Nllrulr J'.u.iu tl /, JuwtruN.ta trlll""' pt�rlru�P.t ,..,,• 1n1 lt•P'· Si :· '' 6ltll ,_,,_ 61/U tUitNiiN 1"'' '"""J-UiH i'tl!;f.,:it /dlfl J .. u"•' 

Tf i,\PS 

l't�� ,•Mû!i,, 11/t " ,._,.t/1; • pl�1 1-J,tm;t. 1l .ut.u ,; tlù , ult�rtlt. j Jv 1'11•1 tirw. • . 

TEMPS 
f• / Îr,1 �� /II(P't 1 • .,..,,_ 1 nil""' tf..ft j1UfW1J t_irl, ,,;,·, l'#l."tt IXJWuilfl JJI)m1 . 

� . 
<:: 

··� 1 
TEMPS 

Ut lfwli1ffl J'Eir.rltir ,,., •!/•'"'"'"'' qw /1 '"}'" Ir i'llffÎHrl,lt.' 
li,.r"ii-:.u,j>tiiHrJ �rùr ,. fHffl l-ll lt•Jtl.t jt�(;C t.Jrli.Jat, '"''' tù• tl a. nr111i• 
•axil!f•m, 

Jean HEJDMANN répond à l a  question : "Que sont l es lrous noirs ?". 

"Les trous noirs résultent de l a  Théorie de la Relativilé d'Einstein.  I ls  sonl conlenus 
dans sa théorie et depuis une bonne dizaine d'années, les théoriciens se sonl inLéressés à cel 
aspect particu l i er de la Théorie de l a  Relativité d'Einstein pour éludier les propri é t és des trous 
noirs et c'est grfice à ces études que l'on peu t justement,  à parlir  d'observa! ions qui �cmblenl 
assez bizarres, essayer de voir si  les trous mlirs sont,  oui ou non, des bons candid<Jts pour 
e xpliquer les observations qui sont faites". 

· 

"Un trou no i r  résulte de l a  contraction d'une masse grosse comme deux f o i s  le 
soleil,  par exemple, qui a épuisé son fuel nucléaire et à ce moment là la f orce de grav i l a lion 
reprend l e  des5us et toute celte masse s'effondre sur el le-même, se concentre de plus en p lu5 
et, son diamè tre diminuant de plus en plus, l a  densité intérieure alleint des valeurs col ossoles 
qui ont pour effet de courber l'espace autour d'elle et en définilive d'empécher les photons 
qu'émet cet astre d'en sortir  ; le résultat final est le trou no ir,  c'est-à-dire un trou dans 
l'espace d'où rien ne sort. 

H r•'f'•r.r; l:o��� �;,�?�:,;.���!,;�:�,';�:.��·.:: ���::;r�;,;r,-::,�r·;:; 
J...:,.� c;·,l, .... "'"'�'' 1.., ..... rn.,�· .. ,,�,, Jill ... ..... ,...,,., ,, 1-'<�tr:o ;-;r t. , .. .... � .. ,(, 
Jrrl,....lol 
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"En principe, u n  trou noir est ihobscrvnbiP. mnis s i  lill lrou nolr peu l cnplr. r  de l a  
mati ère autour d e  l u i ,  ·à c o  momen t ,  cetle (J'lutlllrc sc diopuse e n  u n  disque p l n l  lr:o.$ IUmi iiCux 
que l 'on peut essayer d1observer. Si , dans un systl!me tic ÜCUl< étoiles rjlri loullii�lll l 'uni! ou l 11ur 
de l'autre, l 'une se translorme en trou rroir, elle ost cap:1lrlu d'abso ber l'nLmo·rt o �:l't: nxt6r·l r.tlre 
de l'autre �toi le el cette matière capt Liréc pilr le trou noir Vi'.l se meltrc à tourner autour do lui  
e t s'éch'au f fanl ner� capable d e  produ ire des rayons X". 

"Personne n'a jamais observé la façon dont la mati i':re s'engou f f r e  dans un lrou noir 
mais les calculs théoriqul!s permettent d'en faire certaines repro!s�ntaliono". 

"Toute cette mati ère s'engou f frant dans un tt ou no i r  pourra i t  déhouchcr par une 
espèce d'entonnoir dans un autre espace paral lèle au no tre". 

• ' Un �rludt J•W<Id IL•,... Iltfllw l'll't ,,.. ...,,. K.ujw�I J"nifll� J\ �1 '"w.':•n, t•..,.., ift "'�.,.� j* 
��/.r-, V.;n· '"--'tJt-1 /"" HJ�Pvl;w ,..,,,.,, h •• ��,- ,. J,. ll#it 1}1 � ���..rM•I•' ,.,.,,.�, ol /wit urt ,,, }J.; fwr 
Jh,dit• t'Jttit,,•� .. ,flr; J 1.•11r�, rU; Ol ""{rurr ri, � l•e�ft, •ff.-.Hft f�" l'r;tl lùN •,,.,.,\'",., ,1,; J l 'l"'���, rÎirltl /1 
•twl.niu.,· •• ��r.i/Îul, u•l �!P',/1 "" 1• •'iiv•• !.·,.,vLJT.-

"On a ·vraiment fai l l i  ne p<:s exister. Ce qui s'est passé da n s le r w c rn i cr' d i x  m i l l i ème 
de seconde de l'expansion de l 'Unive rs a é t é  follllmnental pour l n  r-ui l e: c l  J e:  for HILJrnen l a l  

dépend des l ois pl1ysiques entre les p<rrt i cu l ès élémentaires puis i l  s'cal pa::sl: url  qll; ,rl  d'huul·ù 
vraiment important pendant leque l il y a eu des ré!lelÎ (l/1!1 nucléa ire" qui unl lco1 m � l 'hélium cl 
l e  deu.térfum exi9tant da11s l'UniVers. Apri'.:�, I'Uf1 i von. e:ll rt:� l t� !lM• l é l l r;yr�tir: r.nw: hlf i l l  c r k: l):l l 
diluO: dans l'espace complètement fro id Clù il ne ae scr:J it r i r:n pns�•l �' il n'y 11W1i t  pt": cu ln l o i  cJc 
la g_rn'vl t a t i on .  A· ce moment là, IIi'� fluctuations dc dr:11s l t d  n d ivers cndro·i l G  SP. aqn l  
concen trées, éch a u f fées e t  ont atteint u n e  tempérnture �u f fi :;;m l e  pour " l lunwr d " �  rc<;or� l i ons 

• thcrmonucléaiws q u i  o n t  permi s l'apparition ùc l u  v i u". 

"Dans le  C<ldre de Ill Théorie de la Relat i v i té d'E i 1 1:;tclo1 qui e:;L c1: l lc  qui 11 1an:hl! Je 
mieux pour l ' inotant, l'Univers qui est en cxpam: i un l:talt très coi1Centré au rnorll!,!l � du " l l lng 
Bang". A I::J suite  dê cela, Il e�t entré dans uqc ph�\:;(: d'exp<oll:;ipn. I l  :;c pour r:il i l  qu'avant le 
"Oing Oang" l'Un i vers ·ait cxistl: dcpui :;  un tt:mpn inf in i ùün:; le pll�5t5 :;ou:; f m m c  l!!c con l t·ac lrun. 
I l  se �er1 1 lt  contracté; contracté àu poi n t  de dev enir très chaud,  tr(::; cor rccnlré et de ccl  é t a t  
aunr lt rebondi e l  aurait produ it le  ''Bing Uang" d:Jns l c qul!l o n  v i t .  O n  [Wl l t  a v o i r  d;1nr. l a  rhé o r i "  
dt: l a  Relat i v i t é  d'Ein!ltein d'autres moù� ll!o dano lesque l s  l'Un ivers sub i ro i l  une ouitc  
d'expansionn ct d e  contractions ind é finies. AvLJnt le "Bing E3LJIHJ", i l  y aura i t donc l!U ll:lP. 
con trac tion de l 'Univers". 

., 
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"D'apr�s l e s  c::Jiculs théo r i ques que l'on peu t faire à parti r d e  théori es bien véri fiées 
par l 'exp é r i ence, on peut sa v o i r  comment extra ire de l'éne rgi e  d'un trou noir. Alors on a 
imnginé dnn� le en dre de la v i e  extrn-terrestrc p lusi eurs stades de civil isati on : ln ci v i l isation 
stode n °  l contrôle sa plnnètc, l n  c i v i l isation stade n" 2 con trôl e son étoile centra l e .  

D:1ns le deu x i èm e  stnde, o n  i mag i ne qu'une plan ète e s t  pulvérisée pour l a  trans­

former en pou trc l l c!ô métal li ques, etc • . •  qui fon t une grande coqui l l e  autour de l ' é to i l e  centrale 
a f in dl' c:Jptcr toute l 'énergi e  émise. Quand l'étoile centrale aura épu isé son combust ib le nuclé­

. • 
· 

_ - · t'l'li '.uft""tJiilù.#i;it Ùllt•llir .JJœ Nttt ,�.; riJ.ll' �:.;dq&�t" J'11JJ /Tu , ,.,,. pt}/ /t<JIIif«'=tr llf(�'t:lu·wtl /,. m.UJt !, 111 ,,,f,.ru tlf·Îr..."'.f.lt, • triJtJt 1. ttfo�IÏM 
E !Ir "'�·, tl lf!ÎJttt u'ltJUt i1 1'h.trl,�·, JM lfp 1}:/Îf./VI' ll,f]ll;('ltt .b m�llr ,,�ti.t'r;. .'"' ""''· . 

aire,  la façon d'extraire de l'énergie de 
ce trou no i r  sera d'ut.i.liser les poubell es 
de cen ta ines de mi l l i ards d'hab i tants v i ­
vant sur celle carcasse, d e  les lancer par 
une navette sp a ti ale en orbite au tour du 
trou noir, pu i s larguer les détr i tus ; ce 
qui donnera à la poubelle porteuue une 
impulsion qui la relancera ver� l'exté­
rieur où elle sera captée par un mou li net 
que lconque fournissant de l'élec tricité. 
C'est un moyen de transf orrner presqu'à 
lOO % de rend ement. de la matière en 
énergie". 

"Il y a aussi des théor i es de 
l'Uni vers où il esl. postul é qu' il >' n au tant 
de mat ière que d'nn li-mali ère. Ma i s cela 
demande à êt r-e véri fié par l'obser-vation. 
Quand on mél nnge de l a  mati ère av ec de 
l'anti-matière çà explose instantané­

ment. Donc no t re Terre est en mat i ère, la Lune est en mati ère puisque les astronautes d'Apol l o  
son t a l lés dl!ssus c t  qu'ils n'on t p a s  exp losé. Mars, toutes les planètes d u  ,;ys\ è m e  solnire sont en 
mati ère, le Soleil  est en m a t i è re nu ssi parce qu'il nous envo i e des p nr t i cu l cs <]Ui ne fon t. rien de 
très spéci a l qu;:md e l les arr i ven t �ur Terre, les m1tres étoi les de notre voie l ac tée sont aussi 
très p robab lement en mati ère pa rc e  qu'el les baignent dans un gaz commun el qui ne se passe 
rien de particulier". 

"On peu t au�si penser que notre Galnxie et les gnlax i es du Groupe Local dans lequel 
nous nous trouvans sont en m<l t i � r c .  Mais r ien n'est contre que d'au t res mnm: de ga l a x ies soient 
en an ti-mati ère parce qu'en dé fini tive on ne les observe que pur l' i nterm édiaire des ondes 
opti ques ou ra d i o  qu' i ls  nous envoient,  donc i l  ne se présente pa"s de di fférenc e �i el les 
proviennent de mat i ère ou d'an t i-m at i () re . Pour le �nvoi r, i l  faudra i t  envoyer 1 1! -bas une fusée 
c t  s i  elle exp lose c'es t que l a  g a l a x i e  est en anti-mnti ère". 
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"L'Univers e5t ac tue l lement en c�xponslon ; 
si l 'e xpansion continue Indéfiniment ,  nolre gal·ax·lc va 
finir  par se trouv e r  obmplèlement isolée dans l•os­
pocc, maloré calQ (111 en verra de plus r:n plun car ln 
lumière des gil l axias va quand même p luu lill!! que les 
galaxies nous ·fuient ,  donc on sara de p l u a  en plus i·solé 
mais moins seul car on en verra de plun en plus''. 

-l 0 
Mrllions d'ilnnél!s- lumière. "Toutes les étoi les  de notre G a l a >: i e  vont 

v c-•• ,. ,,..,, " t"->H• �,..,, "'•• "''""" ,.,..k,, ,. u tiliser leur fuel nuc léaire et s'éteindront on man ­
�!;;,:; �;'�,':;,�n;:.;:':,';.,"�::;!�!;lt:� '"'''',.;' "' 1'11' JHIÎru. u, que ra al ors d'énergie et dans ce lte Pli!ll_spec tive J a  f in 

L--"'====----=====.o======" de l'Univers sera une fin par le fro i d  absolu". 

"Dans l e  ca s opposé où l'Univers se recontracta'rai 11 nouveau, i l  se ratati nP.ra, les galax i es se 
loucheront également, tout s'échauffera 11 une température tel l emen t grande que len ato mes, 
les molécu les, etc . . .  vont être cassés, dérnotis et on se retrouvera dans Ün é t a t  où l 'Uni vers 
sera cons t i t u é  d'une purée de particules élémentai;-es, élec trons, protons, neutrons, pholons Il 
hau te énergie et tol!te trace de vie va dispara itre". 

· 

Les respon!1nhles de l 'éminni on on t 
présen t é  le l ivre de Jean Heidmann (voir cou­

=!:��;�i431!J-r.d.>=t��·�'ik�9�f'\ol�?'�F� verture ci-contre) dans lequel son t d6vel oppées 
toutes ces théo r i es.  

Les i l l ur.tralions de ce Le>:Le sont 
extra i tes, en majeure partie, du l i v re de Jean 
Heidmann. 

Jenn -Cl aude THOREL 
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Vous aye �  pr i s  c on!12.is :-:anc0 de !'!a t:.-� hul:'= : in de 
lla i son , peu t-ê tre a-t-il a t t iré vo tre :=tttc11 t i o:t, --rous a in� rfre f: � é  
e t  vous souhai t e r i � z  h12. intcnant le re c evo ir à c:1aCJ.uA p�:--.;. t ion . 

Rien n ' e st plus fac il e ,  nous n.-ms pe:::-'lle tto:-ts d �nc 
de vous rappe le r la manière de se le proc�rcr : 

- adh "- s ion T'1Cmbre a c t if ( ou sympathi san t )  : 20 F 
abonnement pour l e s  mcnbre s . . . . . . . . . . . .  20 ' F  

- �bonnement pour le publ ic : 30 ·� 

- abonnement de soutien : , . . , . . . . . . .  � . . . . . �0 F 

Ie s ver se'!lents sont à e f re c t,Jer à 1 ' ordre du d i­
r e c teur de la pub l i c at ion : l•:r THOR�L J e :'ln-Cl8.ud e  

5 S Q .  d e  l ' H éherrerie 
7 E 4 5 0  - VHlEl'Jl.EUX 

L ' abonneme!lt prend e f f e t  à c o:np ter du 1 er j an-.rier 
de l ' 8nn�e en c ours . 

En nouh�itant pouvo i r  vous c ompter p�rm i no s f i � � ­
le s l e c t 8urs , veuille z ar:;r éer �·;onsieur :nos salutatio:!'ls distingu ée s .  

L e  s ecré t � ire d ' AST� o-u�o 
folr René KEL\·!AS Si':R. 

P S  : l'lo u <>  ent endons par mP.mbre sympathi snnt toute 
-pc-rfJonne � dh ércn te h AS�1� 0-TJ � 0 ,  d6qiran t ê t�e info r::!.ée ":nais tV.! i n �  
prmt de p'lr srr s itu'ltion r:ôor�r � rh iqn 2 , f8.m ï!. i:üe o u  profc s :üc!: 'F� l l �  
IJr.C'nrlre p :1r t "l C  t i vcment <nx tr8 '':aux d u  r;roupe . �e c e  fa it , d e s  T;J•�­
m e s  pr�rocQt i-.re s

.
de me�bre ac t if ,  elle se voit e xc lu le d r J i t  de 

v o t e  au x assembl�c s .  
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C o l l ec t i o n  " Conna i s s a nc l'  de l ' E.t r<o nn e  " Ed U. i on,; -' l ,o, i n  L!' F E U VilE 
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1 i l� • • . •  I N FOilW\ T I ON�-; • . •  / 
1 Le ?J a vr i l 1 9 79 e s t  n�e l ' A . S . C . R . U . o u  A s s oc i a t i on 
S u i  s �. p  d t' C C> l' r U î  n .1 t i o n  l't Je Rc>c h e rc h e  Uf o l  og i q ue . E l l e r•'tJ roupe 
,l c t u •' l l t' l l '<' " l  .l '1\ 5 :' oc i a t i 0 n  d ' E t u de sur l e s  S . V .  ( s e c t i o n  s ui s s e ) , 
l P  G rn t i f.'PnH' n t. l l f o l 0g i. q u e  U u ll o i s et. la S o c i é t é  La u s a nn o i s e  d ' Etude 
d e �  l h � n om& n e s  S pa t i a u x .  P e ur t o ut r e n s e ig nement; s ' a d re s s e r � 
J a c q u r:- s  IUI.JD - 1 4 ,  a v .  de la Confr�rie - 1 004 - LA LGANNE ( S UISSE ) .  

1 LP 2 1  a vr i l  1 9 79 la S PE PS E  � t a it i nvit é e  par l e  C o s m o s  
C l ub d e  F r a n c e  à pa r t i c i  r e r  � u n e  sét'i è de di rl f)Ord tnils C tlhirne n -L�· s  5 UT  : 
" J u r i t <> r e t  s e s  s a t e l l i t e s "  p a r  A .  DLCFIOCQ ; " l ' a stronautique sovi é­
t i q u e "  p .1 r  C .  U\ H DI E R  ; " p roj e t  de dé tec ti on de pla nète.� d a ns d ' autres 
s y s t i-: m f' s  s o l a i re s  q u e  l e  n ô t r e "  par P .  CONNES ; l ' opéra t i o n  "Cha ine 
B l eu e "  c o r. c e rna nt l a  rlétE· c t i on de p l. 1nètes identiques à la n 8 t re p -r 
!1 . l •! •.�;�c._:r..l . Compt e-rt" n d u  de c e t l e  i n tér� s s a·nte ré u n i on d <J n!• l es b ul­
l f't i n s ,\S T HO-UFO n° 1 e t  2 ( pri x u n i t a i re 5 F ) .  

� Le 1 9  m a l  1 979 eut l i P u  la r é u n i o n  i n a ug ur a l e  du g roupe 
,\S 1 H('-UF O .  l.0 c ompte-rendu d a n s  l e  b u l l e t i n  M;THO-UFO n° 2 ( r . r i x  
u n i  t. , ,  i r c 5 F ) • 

X Le 3 j u i n  1 979 , l e  j ou r n a l  " L e  P� l e ri n " , d a ns s o n  n °  5035 
a l' l lb l i �  un d o s s i f'r s u r le my s t � r e  d e s  S . V .  a ve c  l e s  ré s u l t a t s  d ' un 
s or. d J •] C' r.S a li i. !'> é  p.l r  l a  SOF ilES a uprè s  d ' un é c h a n t i l l on na g e  de 2000 Per­
s on ne s . 

;( C�'.'.' i 'H - RE r·;ou S I ICCINCT DE L 'ASS E/,',A L E f:: G EN ERALE DU 9 JUIN 1 9 79 
= - = - = - = - = - � - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - =- =- =- =- =-= -

S u r  57 c o nvoc a t i o n s  e nvoy é e s  f i n  a vr i l  79 , 28 pe r s o n n e s  
o n t  r � p o n d u  s o i t  u n  t a u x d e  r é p o n s e  d ' e nviron 50 % : nette amé l i o­
ra t i o n  ! P a r- c o nt r e , f a i b l e  pa rt ic i pa t i on � l '  A . G .  

I nt c rv r n t i o n  d u  S ec r é t a i re 

1s_bi l � n_agmlnisir�tif_de l ' a n née 78/79 a é t é  p r a t i q ueme nt e x p o s é  
d a n s  U . C .  n° 1 7  ; e n  c o n s é q u enc e ,  s ' y r e p o rt e r .  

- �o.:::,f� r!:nE_e� : i l  e s t  prévu p o u r  l e  d e rn i e r  t r ime s tre d e  l ' a n né e  : 
- u r. e  c o n f é r e n c e  SPEPS E  l e  26 o c t ob r e  a u  1 7 7  rue de C h a r o n n e  

•• a vec J . C .  BOURRET ,  
" S PEPS E  a vec T .  PINV I DI C ,  

PARIS l l ème , 

" s ur l ' a s t ronomie et l ' a s t r o n a ut l q u e  a ve c  
u n e  éve nt u e l l e  e x po s i t i o n ,  

- u n e  c o n f é r e nc e avec M .  FIGUET pour s o n  l ivre " Re n c ontre s 
r a pp r oc h é e s  en F r a n c e " . 

De m�rne , n o u s  e nvi s a g e o n s  un d éb a t  p ub l i c  s o u s  l ' ég i de 
de l 1  S P I PS E el a u q u e l  p a rt i c i pe r o n t  d e s  c h e rc h e ur s  .d ' o p i n i o n s  d i f f é­
r e n t e <, S t J r  l e  ph .� nomè ne  OVfJI . 

- �J� i n i � t��!ign_: E s t  prévu : 
- U l t L' c A r t e  de memb re à p<lrt i r  de j a nv i e r  1 980 et un dro i t  

d ' e nt r é e  r P l ev� à 2 0  F � c et t �  m � m e  da t e  ; 
- l a  m o d i f i c J t i o n  d e s  s t a t u t s  en vue d ' a s s im i l e r  not re 

a s �; o c i a t i o t t  � c <> l l e  d ' u n org a n i s m e  d e  r e c h e rc h e  am a t eur , 
d o " c  � l • ut c u l t u n� l  : s e  fera d<J n s  l e  c ou r a nt du d e rn i e r  
t r ime s t re 79 . 
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I nt e rv e n t � o n  de T .  PlNVT Drc : re spon s a b l e  d u  proje t ��GONIA 

- ç;C'I.@f'l1C::r�n.flu_d� la_5�m� �e�s!o.n .Qu_C_5Cf!U_à_N.!MË,S les 2 , 3 et 4 . 06 . 79 
e t  p l u s pa r l i c u l ièrement rappc;>rt sur une v ive d i s c u 5 s i on s u rv (:! nue 
en c o�;�m i s s i on a dmini stra t i v e  à p ropo s d e s  c oup!:i de t.� l �phon� et 
l et t re s  a n onymës dont l '  i n s't. ig a  t e ur présumé s e ra i t  n qt re pré s i dent . 
Le s memb re s pré sents ont pri s no t e  de € et te i nf orma t i o n et' ont a ut o­
!'i s é  T . 1'1NVI DIC à a dr e s s e-r une l e t tre pe rsonne l le a u x  membres du 
c<=CR.U a f i n  que de t e l l e s  d i sc u s s io n s re stent e n  dehors du CECRU. 

Q u a n t à l a  S PE PS E  e l le a t r a n s m i s  u n  c ourrie r il UX memb r e s  d u  CECRU 
a f i n  q ue c e s  derniers ut i l i sent le t e mp s  imparti aux t r a v a u x  de 
c o�mi s s i o n  à b o n  e s c i e nt . 

- be_pfolei �go�r� s e  d év e loppe rég u l i èrement e t  l e s  t e s t s  e n  rég i o n  
pari s i e nne a u ront l i eu a u  m o i s  d ' Oc t obre o u  N ovembre . 

Inte rvent ion de J . P .  F RA MB OURG : re soo n s a b l e  d e  DETECtUFO 

Ce derni e r  nous a lu u'fle c ommunic a t ion d a n s  laque l l e  .U indique son 
opinio·n q u a n t  au fut u.r dével oppeme nt de la S PEPSE vers une a s so.d. a ­
t iiln de reche rche amateur d <1 n s  diverses d .i s c i p l-i ne s  : 1 ' é t ude. d u  
phénomène OVNI bénéfic i a nt a i nsi (;le l ' a p p o r t  des c on na i s s a nc e s  t ech­
nique s a ppropriée s ,  .4; i n s i  J , P . FRAWJJOURG s e  pro pos e de c ré e r  le 
g roupe RQBOTI UE q ui c e:ntrera s e s  rec h erc he s sur l ' étude du système 
I n f  o rma t iq ue-1-ndi vi d u .  

V oi c i pré s e nt é e  c i- de s s o u s  l a dite c ommuni c a t i on : 

" Che rs a mi s , 

P u i s q ue l ' oc c a s i on m ' e s t  d o nn é e  de pouvoir m ' e x pr imer deva nt 
v o u s  t ou s ,  j e  v o u s  s o ume t t r a i  d o nc q u e l q u e s  i dé e s , e n  e spérant 
q u ' e l le s  s e ront le d é p a rt d ' une ré f l e x i o n  s ur l ' e x i s t e -nce et le 
devenir d e  l ' a s s o c i a t i o n a i n s i  q u e  s a  mot iv a t i o n  j u s q u ' a l ors p r i n­
c i pa l e  : l ' étude du p h é nomène OVNI s ou s  t out e s  s e s  f ormes . 

Je p e n s e  q u ' i l  e s t  temps de fa i r e  un b i la n  s u r  c e  q u ' e s t  l a  
S PE PS E ,  e t  d e  s ' i n t e rrog e r  s ur c e  q u ' e l le peut deve n i r .  

T o u s , préoc c upés que nou s  sornrnes , ta rit s u r  l e  p l<i' n  fami l i a  1 
que p r o f e s s i o n n e l ,  nous avons j us q u ' à  pr"é, •. ent e s s ayé de faire v i vr e  
t a nt b i e n  que �a l une i d é e  de not re ami Raymond , c e l l e  d e  c r& e r  
une s t ru c t u re d ' éc ha ng e  e ntre l e s  u f o l og ue s  de l a  réq i on p�ri s i ê nne . 

Ma ven!J� réc ente , à la fois e n  I l e  de F ra n c �  et dans le monde 
u fÇ>log iq u e , m ' av a i t  cha rg é  d ' e s p o i r s , et je dois avo.u e r  q u ' a uj our­
d ' h u i , j e  v o i s  un peu plus c l a ir .  

I l  m e  s emb l e  q ue nous v i v o n s  d e p u i s l e  d éb ut s ur une c o n t r a ­
d i c t i o n  e t  peut- ê t r e  même p l u s i e urs . La p l u s  importa n te ,  p o u r  m o i , 
repose sur l e s  obj e c t i f s  m!me de notre a s s oc ia t i o n .  

Nous nous sornrnes donné l ' obj e c t i v i té , l a  rig ue u r  sc ien ti fique 
dans nos t r a v a u x ,  et la v o l ont é de di f f u s e r  nos éve n 'tq e l s  ré s ul.L a t s . 
F o r c e  e st de c on·stilter que les résultats i ntére � s a n1; s  s ont _ peu nom­
b r•.'UX , ormis c e l •Ji d u  ma n q ue de c ohé s i on c;fe·s u'f o l og u e !;  et .de l a  
di f f i c u lté à emp loyer " l' out l l  s c i e n t i f iq ue" da.ns un doma i ne a u s s i  
c ont e sté_ q u e  c e l ui de s OVNIS . 

Nous a v i o n s  do nc c ep e n d a nt b i en f i x é  n o t r e  c am p .  C e l a  v e ut 
d i re q u e  n o u s  ne p o uv i o n s  p a s  c om p t er p<Jnni n o u s  d e s  i nd i v i d u s  
a u x  mot i v a t i o n s  p e u  s û res e t  d o n t  l e s  e xe m p l e s  o n t  m d lh e ureusement 
t e n d a n c e  à s e  m u l t i p l i e r  a c t ue l l ement e n  F r a nc e . 
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Ma i s  a v i o n s - n o us les moye n s  d e  notre a mb i t i o n  ? Ma l<J ré l e s  

e f forts a c c om p l i s  par l e s  d i f f é r e nt s r e s pons a b l e s  d e  g ro u pe s ,  j e  
s er a i s  t e n t é  d e  d i r e  : n o n . 

Nous souh ü t e d ons <�voir de s g P. n s  c or�péte nt s  d.J n:.O dl f f é·re n t s  
d'am ine s  de recherche ( vo i r  l a  l e t t re d u  g roupe re.c he rc he thémil­
t iq u e )  . . S ommos-nnus seu l eme nt c a pab l e s  de les a t t i re r ,  j e  d i r � i s  
même de s o l l i.c it " r- u n  .reg a rd b ie nv•� i l l a nt ,  le t emps d e  l ire un 
s lat ut d • a s s oc i ation ( . . .  qui étudie l e s  OVNIS . . .  ) 7 Qua nt à mot i­
V!!r de pa re i l l e s  p e r s o n n e s  afin d ' ob t en i r  d ' e l le s  une. partici p.;­
t l o n ,  a ù s s i  f ai b l e  s o i t-e l le , à nos activ ités , je n ' o s e  y pe ns e r  • • •  

Q u e  r e s te-t - i l a l o r s  d a n s  c et t e  rég i o n  p d ri s i e n ne ? D e s  
g e ns q u i , n ' a y a nt p a s  e n c o r e  une m a i s o n  d e  c a mpa g n e  à ret n pe r ,  
o u  p e u  d e  p ré oc c u pa t i o n s  po l i t i q u e s , r e l i g i e u s e s , s p o rt i v e s , o n t  
p a r-c o n t r e  u n e  c u r i o s i t é  v i sc ér a l e  p o u r  t o ut c e  q u i  c o nc e r n e  l e  
b i z � rre , l ' i nc o nnu , l e  mys t é r i e u x  e t  q u i  d � c i de n t  a u  h a s a rd d e  
q ue l q u e s  h e u r e s  di s po n i b l e s  d e  " j et e r  un oei l ,  pour v o i r  • . •  " 

On v i ent à u n e  r é u n i o n , on é c r i t  une f o i s  ou d e u x , on de­
m a nde p a r f o i s  de l a  d oc um e n t a t i o n  C] U ' o n o ub l i e  toujours de ren­
dre et , tr0s v i t e , o n  s ' i nt é r e s s e  à a utre c h o s e . 

S a ns oub l i er de préc i s e r  q ue n o t r e  p a uv r e  a m i  Raymond n ' a  
même p a s  p u  p l a c e r  un a b o n nement à U . C .  ! 

Vous a l l e z  peut�être p e n s e r  q u e  j e  v o u s  dre s s e  un b i l a n  
b i e n t r i st e  1 I l  m e  s emb le q u e  c ' e s t  pourt a nt l a  v é r i t é  a c t ue l le . 
Q u e  f a ut - i l  f a i r e  ? 

A m o n  a vi s ,  j e  c ro i s  q u ' i l  e s t  temps de ré f l é c h i r  s u r  l ' a v e ­
n i r  d ' un e  a s s o c i a t i on q u i  s ' e s t  d o n n é  u n i q u ement pour b u t  : l ' é­
t ude ob j e c t iv e  d ' u n p h é nomène a u s s i  c a pr i c i e ux q u e  c e l u i  d e s  ov:ns . 

Rec o n n a i s s o n s - l e , même s i  d a n s  n o t re s ig l e  nous pa rl n n s  d e  
phénomè n e s  s pa t i a u x ,  i l s  s ont ég a lement é t r a ng e s . Je c ro i s  q u e  
d a ns nos a c t iv i t é s  p a s s é e s , c e  dern i e r  a s p e c t  a é t é  l a rg em e n t  do­
m i n a n t .  

S i  n o u s  g a rdons c e tte s i lh o u et t e , notre a s s oc i a t i o n  s e ra 
c o n d a m n é e  à v iv re à la f orc e d e s  poig n e t s  des q ue l q u e s pe r s o n n e s  
q u i  c om p o s e nt c ette n ob le a s s emb l é e  a uj o urd ' h u i . E t  t r è s  r a p i d e ­
me nt e l l e  n e  s e r a  p l u s  q u ' u n e  s o c i ét é  d e  r e s p on s a b l e s  d e  g roup e s .  

J ' émettra i pour ma p a r t  un s o uh a i t .  C e l u i  d e  v o i r  l ' a s s o­
c i a t i o n  s ' o u v r i r  à un doma i n e  c u lt u r e l  p l u s  v a s t e ,  J ' y  v e rr a i  
e s s e nt i e l lement q ua t r e  a v a nt a g e s , 

Le p remi e r ,  c ' e s t  de t o u c h er u n  p ub l i c  p l u s  l a rg e . E n  e ff et ,  
l e s  s uj e t s c oncerna n t  l ' e s p a c e  s o nt nomb reux et n e  m a nq u e n t  p a s  
d ' i nt é r � t  : a st ronomie , a s t ro n a ut i q u e , é t u d e  d e  l ' e s p a c e  env i r o n­
n a nt , mé t é o  . • .  Je pe n s e  m�me q u ' i l  n ' e s t  p a s  ob l i g a t o i r e  d e  s e  
l i m i t e r  a u  s e u l  doma i n e  d e  l ' e s p a c e ,  

L e  d e u x i ème a v a nt � g e  e s t  d e  p o u v o i r  i n s t a urer , a v e c  d ' a u t r e s  
a s s oc i a t i o n s  à voc a t i o n  c u l t u r e l l e  e t  s c i e nt i f i q u e , d e s  c ont 3 c t s  
q u i  n e  p e u v en t  être q u e  pro f it a b l e s  à t ou s . A i n s i , l e s  d i f f é r e nt s  
r e � p o n s a b l e s  de g ro u p e s  pourra i e nt s ' i ns c r i re et f a i r e  p a r t i e  
d ' a ut r e s  a s s o c i a t i o n s . I l s j ou e r a i e nt e n  q u e lque s o r t e  u n  r O l e  
de c o rre s po n d a n t s  pe rrn3 n e n t s . 

Le t ro i s i ème a v il n t ag e ,  c ' e s t  d e  pouv o i r  s o l l i c i t e r  d e s  
a i des ma t é ri e l l e s  e t  f i n a n c i è r e s  p l u s  f a c i leme nt .  
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En e f f et ,  u n e  a s s oc i a t i o n  c u l tu r e l l e  e t sc i e n t i f iq u e  peut 
obt e n i r  d e s  s ub v e nt i o n s  ou des a ide s d iv e r s e s : 

- de l ' é t a t ,  s ur l a  b a s e  d ' u n pro j et ét a b l i  et t r a n s ­
m i s  a u x  di f fé rent s m i n i s t è r e s  i n t é re s s é s  : s a nt 6 ,  c u l t u r e , j eu ne s s e 
et s p o rt s .  

- d e s  c o l l ec t i v i t é s  l o c a l e s , nota mment s o u s  fo r111e 
d ' a i de matér i e l l e  : l oc a l ,  ma c h i n es d e  b u r ea u ,  e t c . C e s  moyens 
s ont s o u v e nt mis à l a  d i s po s i t i o n  d e  p l u s i e u rs a s s oc i a t i o n s  q u i  
s e  reg roupent p o u r  l e s  e x p l o i t e r  e n  c o mmu n .  

- d e s  i n d u s t r i e l s  o u  c om1ne r s; a nt s  : l e  nombre d ' a s s o ­
c i � t i o n s  o u  c lubs q u i  v iv ent a c t u e l l e m �n t g r & c e  à d e s  d o n s ( ma -
t é r i e l s  en [é f orme p a r  e x emp l e )  e s t  c o n s i d� rab l e . 

· 

Touj ours le p l a n  rn t é r i e l  et f i n�nc l e r ,  i l  e s t  p l u s  
fac i l e  d ' obtenir a upr� s d é  f ut u rs " a 5 s oc l é s "  l e  v e r: s emtmt . d ' un� 
" c ote-part" a ux ac t iv i t é s  s i  c e l l e s-c i a ppor l e n l  des s � t i s fac -
U ;  o.ns immédia t e s . Je prends un e >: em p l e  : c·n a s  t rorl()� i e ,  q u i  n ' P S t  
p i! S  o?mC' rvei l lé qua n d ,  a y a nt co l l é u n  oei l d e r d i> � e  u n e  l uni? L t e ,  
<�pparai s s ent l�s imme n ses Cfratè.res J e  l a  s u r f a c e  l u n  i r e .  

L e  q u atrièm e  e t  d e r n i e r  a v a nt � y � e s t d ' o rdre p s y c h o l og i qu e . 
Qua nd l ' OVNI e s t  à lô mod e , s e  d é c l a re r  membr e  d ' u ne a s s oc i a t i on 
u f o l og iq u e  n e  pré s ent e  " p a s  t rop" d ' i n c o n v é n i ent ( q uo i q ue d e s  
év è n ement s r é c e n t s  t e ndra i ent à me p r o u v e r  l e  c o n t r J i r e ) . 

A l a  rig u e u r , on s e  t a rg ue d ' un e s pr i t  s c i ent i f i q u e  de f 3 -
ç o n  à parer à t o u t  s ou r i r e  e n c o i n .  Cepen d a n t , rec o n n a i s s o n s - l e ,  
i l  p e r s i s t e  t ouj ours u n e  c e rt a i ne g � n e .  

N o u s  n e  s omme s pa s e nc o re à l ' � p oq ue d ' u n e  � t u d e  o f f i c i e l l e  
d e s  mondes d it s " co n ne x e s "  e t  dont le s  OVtiiS n e  rt>pr� s E- n t e n t  
q u ' u n e f a c et t e .  

I l  s u f f it q u e l a  modt> t o u r n e ,  e t  q u •: f e ro n s - no u s a l on; ? 
Comb i e n  pa rmi v o u s  o s e r o n t - i l s  a v o u e r  pub l i qu e m ent l e u r  ,; c t i v i t é  
s i  l e  v e nt de l a  s c i en c e o f f i c i e l l e  tourne l' t l a  c ond,J m n e  u n e  
nouvel l e  f oi s .  C e l a  v o u d r a  d onc d i re q u e  no us s e ro n s  c ont r a i nt s  
à l a  c l a nd e s t i nit é .  Dr8 l e  de p e r s pec t i v e  p o u r  u n e  a s s oc ia t i on 1 

I nt é re s s on s -n o u s  d o n c  a ux s c i cnc e s , � l a  S c i e nc e ,  l P s OVN I S  
y trouv erons na t ure l l emen t l e ur p l a c e .  E n  c e  q u i  me c o nc e rn e , 
j ' a i  l ' i nt e n t i on d e  t e n t e r  un e s s a i  d a n s c e  s e n s . 

DETECTUF O ,  g roupe o r i ent� p l u s  s pé c i a l eme n t  s u r  l ' o �ppro c h e  
d u  ph�nomè n e  OVNI p a r  l a  m e s u r e  e t  l a  d é  t e e  L i. o n , d o i t c o n t i n u·. · r  
l a  m i s s i on q u ' i l s ' e s t  c o n f i é e . 

Cepen.d a nt ,  i l  est un doma i n•� q u.i nw fM s s i onl !e ot 1! ' '  j • :, i ­
mP ra i s  déve l o rper : i l  s ' ag it d t> s  robo t s . L >s a u t "nl · • l � s  1 1 L i l l !'o e< 1 t 
à la f o i s  l e s  c ommunic a li c ms , l ' i. 1 1 f o  mJ l itl ' IE , l ' n u l om� L l s me c t:  
d ' a u t re s  s p ' c ia l i t é s  nc o re .  C e  pn,j e t ,  qu i f (· rJ p l a i s i .r  j no t n� 
ami MONTHElll; L , e s t  r:l•: à .!, a  s u i te d ' un d i s c u s s i o n  0, 1 1e n o, u s  avons 
e ue s ur la rec herc h e  t hémat ique • 

Je pro p o s e  d o nc a uj o u r d ' hu i  de c ré e r  un g ro u pe a ppe lé 
" ROBOT IQUE" et d ont le b ut immé d i a t s e r a  d ' a pp roc h e r  e t  dt> m i e u x  
c omprendre l e  c om p o r t e m e n t d e s  i nd i v i d u s  p a r  d e s  t e t h n i � u e s  d e  
s i m u l a t i on . 

Je s u i s  l o i n  d e s OVN IS me d i re z-v o u s  ! Je v o u s  r � uond ra i  
p a r  u n e  a u tre q ue s t i o n  : " e n ll t e s -v o 1 1s s i  s û r  q u e  c à  ? <  J e  ne 
c it e r a i  q u ' un s e u l  e x e mp l e  : la robo t i q u e  d�v e l o p p 6 �  J � n s  l a  
c o nqu îH e  s p a t i a l e  p o u r  l ' e x p l ora t i o n  d e s p l a n è t e s  J u  s y s l '':"11' s o l a i r e· .  
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'·· 

J ' e n a r r i v e  � la conc l u s i on .  
N e  croy e z -v o u s  p a s  q u �  p a r  ce moyen , n o u s  p o uv on s  e s s a yer 

d<' t r o u v f' r  un d e u x i ème s o u f f l e  e t  a u s s i  évit er de s ' empris onner 
d J n s  un dom� i n e  de reche rc h e  t rn p  é t ro it . 

Je s o uh il i t e  q u r  d ' .1 u t r e s  pe rsonnes ré f l éc h i s s e n t  à ce pro-
1 > 1 '-n, ·� "t n ' h ,; o. i t e r:t  pa s  � en pa r l e r .  

Four c ommenc e r ,  j e  v o u s  p r o p o s e  d e  r e v o i r  l e s  statuts de 
1 · � s s oc l � t i on d il n s  c e  s e r: s et a u s s i  p e ut - ê t r e  l e s  a p pe l l a t ions 
d • >  c: r- r t a i r s  y r o l l p l"' s  ? 

Voi l à  l <' s q u e l c; u P s  i dé e s  q u e  j e  v o u l a i s  v o u s  s o umE· tt re à 
1 ' Pc c .J s i o n d" l ' i\ s �. · · �:b l é e  G ..? nér< ll <' . "  

J .  P .  FMMBOUHG 

l n h • r v P nt.l o n  dP R .  K l EL\'/.o\S�i EH et J ,·C . THORF.1. : .re E.pons a b l P s  
d • ,\ S T !10-l 'F0 

;, F r èo s  un s o n d . � g e  opéré a upr è s  d ' un e  tren t a ine de per­
s n n J •o: �· E' lll  l i e u L1 r·� u n i o n  i na uq ura l e  d ' A s t ro-Ufo l e  19 mai 1 979 . 
/.' .. l lg ré uw· t rè 5  f n i h l l· f '" rt i c i J •<1 t i o n ,  l e  g r oupe e s t  c r é é  e t  s o n  
p r r ] r<mn:c c h a rg é  p o u r  l E s  m o i s à v enir . Noton s  1 '  intér e s s a nt e  
p u! , l i c .-.t.ion d ' un b u l l e t i n  d e  l i a i s on bime s triel dont l ' abonnement 
e s t  d n  20 , 00 F/ an . 

I n t. P rv " n t i  0 r1 dr> P .  /.\01·/T H!:!JI L  : re spon s il b l e  Rech e rc h P. Th émat ique 

LP 0 r oupe t ra v a i l le e s s ent i e l l ement et pour l ' in s t a nt 
� l a  m i !; (• a u  poi n t  dE' l ' an il l y s e  d e s  r é s u l t a t s  du pro j et tv'AGOtHA . 

I n t. E• r v P n t i o n  de G .  HICII I\ R D  : re spo n s a b l e  I1'A HI NUFO 

S o n  t r a v � i l  a v ance ; il a bes oin de reproduct ions 
d ' un q u e s t ion n a irE q u ' il doit t ran smettre à la mil rine c i v i l e  et 
m i l i t a i r e .  A i d e z- l e .  G .  RICH!IRD con s ilcre un c e rt a in t em p s  à l a  
C on r:li s s i c n E n 'l u � te s C: ECR! I d ont i l  e s t  l e  c o ordina t e u r .  P a r  a i l l eurs , 
c E· derrd E r  n n u s  a a pp r i s la f u t ure c r é a t ion d ' u n c l ub " LIFO 3" a u  
s P i r� dr' s o n e nt n: p r i s e  e t  i l  e n  s era l e  r e s pons able . 

l n t. r:> r v •, n t i r· n tiC' L .  r:�T I V:. L : n,1 r.'lpsych o l NJ i e  

C� d<'rnier s o u h il it e  pa s s e r  à un e é t u de dyn amique du 
ph 6 n om;' n e  en m1 1 l  t i. p l i  il nt l e s  e x pé r i e n c e s  de provocat ion <"t de 
c r (· a t i o n d u  phénomè n e  OVNI . Les r é s u lt a t s , r:lit-i l ,  s e mb l ent pro­
b ,ln t s . 

V o l P.  s u r 

- t PL:r_2b.:!,t_io_Q 2e_ l_:,�tlo!:! .!!J"'!!é!: p a r  J e s r e s p on s a bl e s  d e  la SPEPS E 
u ur ;, n t  l ' n n ii Q e  78/ 79 : unanim i t é  des pré s ent s et r e p r é s ent é s . 

- i·. p!.: rob .. t i o n  _Qe� _fD.!!]p_!:e� 1BL72. : una nimité de s p r é s en t s  et re­
rré s�ntés . -

- �l'.;.:r!2b.:!_t!o.o _2o�r_r.iv _! si C•.Q QP.§. .§. t�t,l!t.§. a f i n  de donner à l a  S PE p�; E 
U l l f'  p l u �  l a rg e ol l ld l rn C l' C U l tu r e l  l e  : Unanim i t é  d e s  p r f· s ents et 
r r p ré s rnt é s  m o i n s  1 v o i x ,  
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- R e n o uv e l l ement du Comit� Dire c t i o n ne l  Coord i � a t e u r  pour l ' e xer-
cice- 79)80 - - - - - - - - - - - - - - - - - - -· -
P r� s i à e nt : M .  MONN ERIE A s tro-Ufo : J . C . THOREL e t  
S ec ré t a ire : R .  U ONN/W ENTURE R. KI ELV/ASS E R  
T r é s orier : P .  MONTREUI L Dét ec t u f o  : J . P ,  F RAMI30URG 
Doc umentètion : L .  DEMEI LLI ERS Rec h erc he t hém<J t i q ue P .  MONTREUIL 
G . O . P .  : Y. lACH ERE Rob ot i q ue : J . P .  F RAI\:BOUHG 

C o n_c l u s i o n 

B i l a n  p o s i t i f  q u i  montre l e  c a r � c t �re a c t i f  d e  notre 
S oc i é t é . Reste c e p e n d a nt un grand nombre de prob l � m e s  a dm i n i s t r a ­
t i f s  e t  t e c h nique s  à rég l e r .  

lE LETTP.E S P EPS E A DRESS E E  AUX MEMB RES DU C ECRU 
= - = - = - = - = - = -= - = - = - = - = - = - = - = - =- = - = - = - = - = - = - =  

" Lors de l e u r  A s semb l é e  G é n é ra l e  d u  9 j ui n  1 9 79 , le s  
mer.,b res d e  la S PE PS E  o nt pri s note du bon dérou l eme nt de l a  Sème 
s e s s i o n  d u  CECRU à Nimes les 2 ,  3 et 4 j ui n  1 9 79 , I l s  en f é l i c i t ent 
l ' e n semb l e  des p a r t ic i pa n t s  e t  p l u s  p a rtic u l i �rement le g ro upe 
V EROiüCA . 

Par-c ontre , l e s  membre s de la S P Ef-5 E  et le u r Ç om i t é  
Di rec t i onnel Coord i n ateur -reconduit d a n s  s o n  intégra lité p o u r  
1 ' e x e rc i c e  79/80- so u h a i t ent c epen d a nt q u ' i l  ;; c:>i t  -f a i t  u n  rneil­
l e ur u s t�g e  d u  t emps impa rt i  a ux tra v a u x  d e  la Cp-.mm_is s ion A·dmi­
n i s h·a tive  et q u e  lF. �,>r ptoc ol e d ' .; c c ord s o i i  Ji'espe c t é  p a r  t ous 
1'10tamment les a rtic l e s  visés c i -après : 2 . 7 ,  3 . 2  ( 2ème phra se ) , 
4 . 1 3 èt 4 . 14 .  

Par a i l l e o;r s , j e- vo u s rappe l le que , lors d e  1. ::  4è:rr.e 
s e s s i on à DOVRffiN , la S P EPS E  s • éta i t  e ng agée à ét.:�b l i r  Le f i c h il'r 
de spéc i a l i stes p r g roupe-ment membre du CECRU. Jusqu ' à  ce J o'tw, 
s é v l  l e- CEJ't,OCP1 s • e s t  c o n f  orrné � u x  i ndicat i on s  f or���·� ] é !O' s  E?n page 
51 d u  c ompt e-rendu de l a  4ème s e s ü o n .  Il sera i t  s ou h a i t ab le q ue 
l e s  a u t re s  m�mbre-s f a s sent le né.c e s s a ir E?  au plus t ôt pour a i der 

.à l a  réa l i s a-t ion e f f.ec t ive d o  c e  f i c h i e r  qui sera erwoyé à c h a ­
q ue rr.embre d u  C ECHt:J. 

Da n s  l ' a t t e n t e  de c o n t a c t s  u l t � r i e urs , nou s v o u s  pri o n s  
de c ro i r e , Chers C o l l�g u e s , e n  t ou t  notre d�vouement pour que 
" Vi v e  le CECRU" . 

Le S ec ré t a ire de la S PE PS E . 

;( PHYS I ONOMI E DE L ' UFOUX1I E DANS L ' EURE 
= - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = -= 

Nous a v o n s  la j oi e  de v o us a pprendre que l ' � q u i pe 
L . D . L . N . de l ' Eure a y a n t  pour d é légué M .  ROLGS ET e s t  devenue 
u n e  a n t e n n e  du g ro upe DETECTUFO dans l ' Eure . A c e  propo s , nous 
s omme s h e ureux d e  v o u s  pré s e n t e r  c i-de s so u s  l a  déc l a rat i o n  de 
G uy JOSS E 

"A ma c onna i s s a nc e ,  l e  g ro upe d ' enquûteurs L . D . L . N . 
d e  l ' E ure e s t  l e  s e u l  à e x e r c e r  p l e i n em e n t  s e s  f o nc t i ons . I l  e s t 
c ompose , a  c e  j our , d ' un e  douz a i n e  de perso n ne s  v é r i t ab l ement opé­
r d t i o n ne l l e s  et a y a nt u n  respons a b l e  : M. HOLBSET . 
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Q u a n t  à m o i , i l  y a q u e l q u e s  m o i s  j ' a i  c r é é  un g rou­

pement rle rec�erc hes c omposé de 6 m �mbres L . D . L . N .  ; ma L s  c e  
g ro u  e e st o uv ert à tqute pers onne v e n  a nt d '  autr:e s  h o r i  z o n.s . En 
t ça flt q u ' électroni, ç i en ,  .i ' a i  oeuvré depuis que lq u e s  m Q i s s·ur l a  
-rech .r;che e t  l i!  c o n c r> p l ion d ' une m :! n i - st a t i on de dét c t i on , à 
f a l b l e  c oOt , indépen da- nt e du se.c t e;ur , coinpcl s é e  d ' u n d é t ec t ur à 
a i g u i J  l e  et à c i rc uit i n tégré de f a i b l e  c o nsomma t i o n , à h a.ute 
f iabi li té ,  à i n f ri'l-rouge ; je l ' a i  nommée Œ'•B 78 . A s s oc i & e  à c e  
type de dé t�cteurs , une· notJV e l l E'  g é n é ration d e  dét e· c t e ur �;  _à bo­
bines , à c apteu;rs d iJ;·ec:; l , i fs et p1"rf orma n1. !> ,  unique·s d a ns l. e  monde 
de 1 ' uf o l og i e  c a r  i ls détectent Jve:c u ne import a nte s e ns i b i l ité 
d e s  c h amps mag nét i q u e s  v a ri ab l e s  d a n s  une b a n d e  d e  f r é q u en c e  
a l l a n L  d e  1 Hz à 100. 000 H z  ; i l  e s t  d é s i g n é  pa r l ' a p p e l l a t i o n  
COSMOS 2000 . E n f i n  u n e  c a r t e  i nt e r f a c e  à c i r c u i t  i nt é g r é  permet 
d ' a rr ê t e r  un rév e i l  à q u a rt z  i n di q u a nt a i n s i  l ' h eu re de l ' a l e rt e  
et déc l e nc h a nt un m a g n é t ophone q u i  enreg i stre c et t e  d e r n i è re , 

A i n s i ,  24 h .  s u r  24 , c e s  m i n i - s t a t i o n s  s urve i l l e n t  l e  
c i e l .  N o u s  a v o n s  e u  2 1  a l e r t e s  s ur 9 m o i s  a v e c  8 p o s t e s  de d é t e c ­
t i o n  ( 5  COSMOS 2000 et 6 d é t e c t e u r s  à a ig ui l le ) , 

Le g ro up e  de rec h e rche s ,  dont j ' a i  la r e s po n s a b i l it 6 ,  
e f f e c t u e  u n e  a ppro c h e  s c i e n t i f i q u e  d u  prob l ème . T o ut d ' ab ord 
n o u s  a v o n s  rec u e i l l i  le ma ximum de c a s  d ' ob s e rv a t i o n s  et n o u s  
t rav a i l l o n s  s u r  d e s  c a rt e s  s péc i a l i s 6 e s  - o �  a pp a r a i s s e n t  l a  g é o­
l og i e ,  l ' hydro l og i e ,  l e  m a g n é t i sme , l a  g r a v i t é  etc • . .  d e s  l i e u x ­
p o ur e n  t i re r  d e s  ré s u lt a t s  s o u s  forme s t a t i s t i q u e . E n  p a rt a nt 
de c e s  s t a t i s t i q ue s , n o us e s s a y o n s  de t rouver d e s  c or ré l a t i o n s  
o u  n o n .  E nf i n ,  n o u s  b 9 t i s s on s  d e s  hypot h è s e s  s ur c e s  c or r é l a t i o n s  
e t  e s s a y o n s  d e  l e s v é r i f i e r  d a n s  l ' ét u d e  d e s  n o uv e a u x  c a s  rec e n s é s .  
L ' é t a p e  s u prême d e  n ot r e  g ro upeme nt d e  r e c h e r c h e  s e r a  d e  provoquer 
u n  c o n t a c t  aux l i e u ,  d a t e ,  h e ure et c o nd i t i ons p s yc h i q u e s  c h o i s i e s  
p a r  nous , POUR UNE FOIS ! "  

G uy JOS S E  

* Le 21 jui l l �t 1979 : s o irée org a n � s e e  pa r le g ro upe 
ASTRO-UFO d a n s  le but d ' un e  pa rt de m i e u x  n o u s  c o n n a ître entre 
mem b r e s  d e  l a  S P FPS E  et d ' a ut r e  p .'l rt s i  p o s s i b l e  d e  nous i n i t i e r  
à l ' ob s erv a t i o n  a s t r o nom ique . Grâc e à l ' a m a b i l i t é  d e  /.la dame ROCHAT , 
n o u s  a v o n s  pu d i s r o s e r  d ' un·' va s t e  t e rra i n  a u  vi l l ag e de PONTCHKR­
TRA I N  pour l e  p i q u e - n i q u e .  Vers 20 h e u r e s , homme s , f emme s  et e n ­
f a nt s  s o i t  a u  t o t a l  18 p e r s o n n e s  purent a ppré c i er l e s  g ri l l a d e s  
pr6pa r é e s  à t o ur d e  rô l e  s u r  l e s  b a rb e c u e s . L ' a n i m a t i o n  f u t  g r a n d e  
t o ut a u  l o ng d e  l a  so i r� e  a utour d ' un imm e n s e  f e u  de b o i s .  Ma l ­
h e ur e u s ement , l e  c i e l  rec ouve rt d ' é p a i s  n u a g e s  n e  n o u s  pe rmit p a s  
d ' ob s e rver l e s  é t o i l e s  à travers l e  t é l e s c ope P e r l  modè l e  JPM 

1 1 5/900 a m e n é  p o u r  l a c i rc o n s t a nc e  p a r  R. KI F LWAS S E R .  Cepe nd a nt , 
t o us s e  pre s s è r e n t  pour éc o u t e r  l e s  e x p l i c a t i on s  de n o t r e  a m i  s ur 
l e  f o n c t i o n neme nt de s o n  m a t é ri e l .  A n ot e r  a u s s i  l ' a c q u i s i t i o n  
r é c e n t e  d ' u n TX-fU< r a r  J . P .  FRI'\�m OURG q u i  n o u s  a f a it pa rt i c i p e r  
à d i f f é re n t s  QS O ,  L a  s o i r é e  s e  t e rm i n a  a u x  e n v i r o n s  de 1 h .  d u  
m a t i n  et t ou s  re p a rt i r e nt d a n s  l ' e s po i r  d e  voir s e  p e r p 6 t u e r  c e  
g e nre d ' a n i m a t i o n ,  N o u s  a d r e s s o n s  n o s  reme rc i eme nt s à Mme HOCf-V\T 1 
R .  KI ELWI\SS ER et J .  C .  THOREL . 

JI:: Not re ll f o l ogi (' -Contact Spé c i .l l  n° 2 e s t  p-J ru ,  i l  p o r t e  
s ur l e s  c i rc u l n i r e s  d u  G E PAN et on pe u t  l ' o b t e n i r  e n  e n v oy a nt 5 
t i mb r e s  à 1 , 00 F a u  s i è g e  s o c i a l de la S P E PS E .  
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JE Ufoloo i e--Sp.?ci;, l 1.1° 3 portera s ur l e s  i nterv i ews de 
4 de nos· · membre s . : Mic h e l  MONNE RI E pour son livre " Le Nt; ufrag e 
des E xt ra-Terres t re s " , BARTHEL et B RUCKER pour leur l i v re " La 
g ra nde peur m · rtienne" et PlNVl DIC pour son livre " OVNI : un f a n­
t a s t i q u e  noeud Gordien" . 

JE LA RECHF.RC�IE ,  revue men s u e l l e  d e  la S oc iété d '  Ed i t i on s  
S c i e n t i f iques a publié d a ns son n° 102 de l ' été 79 , un a rticle 
s u r  " les s c i e nt i f iques et les OVNIS " .  Notons l ' exc e l l ente c onc l u­
sion de c et a rtic l e ,  s omme toute ob j ec t i f  : • • •  " a urons-nous un 
j our un Jean-B a pt iste B I OT des S . V .  ? • • •  " pour f a i r e  a dmettre a u  
monde s c i e nt i f ique l a  réa lité des S . V .  

lit bu l e_;r a u  1 5  oc;tob r 1 979 , a n imat i on faite  pa r l a  
ma i s o n  d e  quartier d e  Venoi x  à CJ\ E N  s u r  le thème : l e s  phénomènes 
a éros pa t i a ux non ident i f i é s . 

lit Les 27 et 28 oct ob�e 1 979 : 6ème session du CECRU 
prise e n  charge p .:. r  Le GHEPO . Lieu d e  séj our : Centre B a rb ieré 
I.e Ch â t e a u  - Quart i e r  B a rb i eré - 84000 - AVIGNON . 

/ NOf RE D l B L I OTHEQUF. • • •  NOTRE I H B L IOTHEQUE • • •  / 

Vous pouv e z  c ont acter le s i èg e  soci a l de la S PEPSE 

pour prendre c o nna i � s an c e  . des doc llments , b u llet. i l l5 o •J r<N ue s  
s ui v a ntes 

Doc ume nt s 

E • • •  c omme 
ENFRG l F.  : V o ll s  souh.:J i tez t o u t  conn<� !t r  su r le s énerg i r s  
c la b s iques , nuc l éo i res t nouvel l e s , a l ors � d r  s s P z-vou&  
a u  Cen tre d ' ! nf ormo> t i on s u r  l ' énerg i e  : B UREF - 1 5  p l a c e  
des Re flets - Dé fE•nso  2 - ·929130 - p;, r u s  L <1  Dé f tm s e , . e n 
uemt�ndant J ' 1 MI x de Dot \ J IJI(•n'L ;; t i on !. l l.r l ' E. I It r�J :i,. e . Vcn;S 
pour-rc:. z fa i r  v u t re c h oix cil• -L xt<-s � ur 1 s besoj  s cl 
re sou�;c s. t'l'l  ��� r9 i e ,  1 s énP.rg i e s  c l <� s s j ques , le-s o§c; o­
nomi e s  d ' énerg i e ,  l e s  l ig nes é l ec t t iqu e s , lG!s ,1- nerg i e s  
n o  u v  e l les , 1 '  énerg i  nue 1 é.J ire ,  1 - r-;,di v3C i i v i  t6 , psy­
choJ,.og i_e fr.t sôc i o l og i e- r ! u  nuc l é d i r l! ,  se� to! J f • l i c  . .  l i orl s .  
Vo l.):'e c h n j x { a i t ,  .c t- s t"• x h• v o.U!l s e t•on t r a nsmis g r ol ­
e .: e u s  �a1r; 11 1 • • 

G • • •  c omme 
- G E PA N  : Une plaquet t e d '  i n formiJ t i o n  s ur le G E Pi\i·l a été 

rec emment é d ité e .  Vous en retrouven• z  l e  tE:'XtE' c .1n oplet 
dil.f)S n° 2 S pé c i a l  UFOLCXii E CONTACT . 

L • • •  c omme 
- LFfTH de l ' a stron<o ute Gordon COOPER à l ' a mb a s !> a d e ur d e  

l a  G r•·nade ( 9  novc�mbrf' 1978 ) . 

P • • •  c omme 
- J1fl trn<:OLE d ' .:.c c on.l de l ' ASCHU ( l, s s oc i ati on S u i s sE' de Coor­

rU. na l i nl l  Pt de Rec herc h e  U f o l og i q ue ) . 
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R • • •  c on m e  
- AA PrOilT s u r  l E' �  Phénomè n e s  A é r.i e n s  N o n  I d e n U f i � r.  e n  d a t e  

�Dü . 77 , 0 t i.lb ] i  p.1 r  l ' I n s t i t ut d e s  H a ut e s  Et udr• s  d e  
l l é  f e- n  s e  N i l  L i  o n .l l l? .  

N o u s  p r� p a rons a c t ur l l 0 m cn t  u n  i nd e x  c h ron o l og iq u e d e s  a rt i ­
c l e s  d e  f o n cl ,  i n fo rn r a t i o n s  et e n q u l!t e s pub l i é c> s cluril nt l ' a n­
n�r 1 9 79 d a n � l e 5  b u l le t i n s ou rev u e s  s u iv a n t e s  : 

- f:.�r ll rt)n t rimer.t ri r• !  cie l 'A ESV , é d i t é  pil r l ' A s soc i i ! L i o n  d ' E: t u­
dP s u r  l e s  S ou c o u p e s  Vola n t e s  - 40 rue Miguet - 1 3 1 00 - A IX-EN 
l'i\OV Ei\C E .  

- i• i ' J 11 ): 1CI I f' , n·v u e  t r i m P. s lr i e l l e , é d i. t � f"  pa r la S od é t é  Varoise 
d ' [. t ''' • d CO' s  Ph é n orn0nr? S  S pa t i a u x  - 13 1' 633 - 83053 - TOULON C P de x .  

- A.. r i!C1-l rï _ , b u ll et i n b i.n· P s  t r i e  1 é d i t é  p.1 r la S P E PS E - J , C .  THOREL 
=> �'l h l r r •  d(' l ' H éb e rg e r i P - 784 50 - V I L L E PHFUX , 

rue de l ' I ntendant 1 64/6 -

- F� IV•CF. b u l l e t i n  t r i me st r i P l  du C e nt re N a t i o n a l  
d ' c t 1 .1d s S r a t ia l (! s  - Dépa r t t-;; ,:: ;-, t Fub l i c a t i o ns - 18 a v enue 
F .  ReU n - 31 055 - TOULOUS E C e d e x . 

- L i S  [XTI�\T F Hi1EST RES , rPvue t r i m e s t r i r• l l e  é d i t é e  p a r  le Groupe 
d ' I  l r rdes des Obj cl. s  S p a t i a u x  - S a i nt - De n i s  l e s  Reb a i s - 77510 
Rr:J1;1 IS , 

- G� : ��r!Œ , R u l l et i n  trime s t r i e l  é d i t é  par l e  G r ou peme nt I n t e r­

r••Hon,,[  d ' üf o l o g i e  - 80 rue de l a  H a i e  - 1 301 B I ERGES - B EL­
G H.JUE . 

- r. .  I I , B . B l JLL ETir�, org a ne du Grou peme nt Ufo l og iq ue B u ll ois -
L:r C a s ,l - 1635 - Lf, TOUH DE TREME - S Uif,S E .  

- G · I'O I NForu:A T I ONS , trimestr i e l  d ' i n f o rma t i on d u  G ro u pe d ' Etude 
rl ·u  PhP. nom"!ne OVNI - 42470 - SAI NT S YMPHORI EN DE LA Y .  

- L '  I I 'COI H�t l ,  re v ue mP.n s ue l le d e s  phénomè n e s  et d e s  s c i e nc e s  pa­
r;I } ] P l e s  - 11 ru e Amé l i e  - 75007 - Pfi!US . 

03100 - M . J . C .  B . P . 401 -

- t:nnpros , rr'vue trin oP. s t r i P ]  l f'  é d i t é e  pa r la S oc i é t é  pour l ' Et ude 
'Pt l ' l nv e s t ig a t i on des f'h r!nomè n e s  Para l lè l e s  - B . P . 1 1 4  - 6964:3 
C1\ L LII H E  C e d e x .  

- L L'l i  1.!1:� DM!S LA NlJlT, rPvue m'! n s u e l l e  é d i t é e  prl r  lt> Groupement 
l n l " rn<r l i o n ël l  de P.!'c hf'rc h e s  Lumi è res d a n s  la N u i t  - 4 3400 -
Lr' CI VII·.IJl ON-SUR-biGNON . 



• 

• 

41 

- r-:CS TitA , h eb d oma d a ire de l ' a c t u a  li té mys t é r i e u s e  - 29 rue Ga l i l ée 
7 5782 - PARIS , 

- OVm 4 3 , b u l l etin b i m e s t ri e l  é d i t é  p a r  le G roupement L a ng e .:J d o i s  
de Rec h e rc h e s  Ufo logiques - G . PEYRET - Ré s i dence Le P o i t o u  -
ll il t . F - V a l s  Près l e  Puy - 4 3000 - LE PUY . 

- OVI ii  n:Fo 34 , b u l l e t i n  b imestriel é d i t é  par le G roupe PALMŒ-
1 rue P;,r l i e r - 34000 - lv:ONTP E LLI ER. 

- p;, l)nfV, r:.� l lf'C'l,  b u l l e t i n  trimestri e l  di rig é p a r  A ng e l o  IACOPINO -
o s t -o f f i c e  b o x  I 26024 GOZZA NO ( NO) - ITALI E ,  

- L1· PHD�CMEN!: OVNI , revue trin,e s t ri e l l e é d it é e  par le Comité 
S voy J � J  d ' Et u lt � et d e  Rec h e r c h e s  Ufolog i q u e s - 266 , q u a i  
Ch " .d .,- s  fi , Vl't -7:JOOO - CHA/>',B ERY . 

- 1 r,\ U T E o u  F ICT I ON ,  b ul l etin é d it é  pa r l e  G ro upe Privé Ufo l o-
g ique N , mc.::i en - 1 5  rue G u i lb e rt de Pixéréc ourt - 54000 - NANCY • 

- L;, Ill VI IF. !Jf:S SOl 'COIIPES VOL11NTES , é d i t é e  p a r  M. MOUTET - 1 66 
a v e m1e P,, �tt· ur - 83160 - !.A Vr\ LETT E DU VA R .  

é d i t é  p a r  l e  G rou­
B éth u n e  - 62136 

- UFOL, :l T E cor.JTACT et N° . S PF.C L.:O. IJX ,  b u l l e t i n  t r i me s t r i e l  édité 
r,· • r l a  S PE P5 E  - Dom11 i ne d e  MonLv a l  - 6 a l lée S is l e y  - 78160 
..'.-· .:ti. Y -LE.-f!Ol , 

- lJFO- .;UE!l EC , mag a z i ne t rimestri e l  é d i t é  par l a  c orporat i on 
I Jè· (J- l.IŒI:C - OP 53 - OOLLA RD DES ORMEJ\UX P . Q .  - CA NA IY\  H9G 2H 5 ,  

- I WOL , 1 .:1 ,  revue t r i m e s t r i e ll e  é d i t é e  p a r  le C erc l e  F ra n ç a i s  de 
11 •c h ' I'C Î I € 5  Ufo l o g i q u e s - 13 P  n °  1 - 57601 - FORBACH Ced e x . 

- Vid 'CLL� E  UFQL (X; T E ,  b u l le t i n  trimestriel édi té p a r  l e  G roupement 
dt: Ht c h e r c l  - H d ' Et ude d u  Ph énomène OV!H - J . P .  TROADEC - 45 
r e du B o.n Pa st ur - 69001 - LYON , 

C<·t i n d e x  c h rono logique se ra pport a nt a u x  revues précédem­
ll•f' n t  c it é e s  s era é d i t é  pour la f i n  déc E:>mbre d a n s  UFOLCJGI E  
CGi·!TACT S PECIA L .  L e s  c he rcheurs privés o u  a s soc i a t i on s  i n­
t é r e & s � s  pa r c e  document s ont pri é s  de n o us le s i g n a l e r  
a f i n  de p r é v o i r  un t i rag e s uf f i s a nt • 



S . P . E . P . S . E .  
= - = - = - = - = - = - = -

La S PE PS [  o u  S oc i é t é  Pa ri s i e n n e  d ' E t u d e  d e �. P h 6 n o rn 0 n l" s  
S pa l i o u x  e t  Etra ng e s  e s t  u n  o rg a n i s m e  d e  r e c h e r c h e  a m a t e u r  s o n s  b u t  
l u c ra t i f ,  a p o l it i q u e  e t  n o n  c on f e s s i o n ne l ,  d é c l a ré c on f o rm�ment à l a  
l o i  du 1 er j ui l le t  1901 et a u  d & c ret d u  1 6  a oO t  1 9 01 . 

S ES 1\S Pl nr, T J  ONS 
= -= - = - = - = - = - =-= - ==  

- D6v e l opper e t  e n ri c h i r  l e s  f a c u l t é s  i n t e l l e c t ue l l e s  de c h a c u n  
p a r  l ' é t u d e  e t  l a  p r a t iq u e  d e s  s c i e n c e s  e x périme n t a l e s  e t  a p ­
p l i q ué e s ,  p l u s  pa r t i c u l i è rement a x é e s  s u r l ' e s p a c e .  

- E t u d i er l a  m a n i f e s t a t i o n  d e s  p h é nomè n e s  s p a t i a u x  et é t r a ng e s  
et prouv e r  l a  ré a l i t é  o u  l ' i n e x i s t e n c e  d e  t e l s  é v è n e me n L s .  

S HG E  S OC II\ L  
= - =- == - = - = - = -

B UH EA U  

G HOliPES D E  TRAVA I L  
= - = - = - = - = - =- = - = - = -

I NV E S T IGi\T I ON 

ASTRO UFO 

S . P . E . P . S . E . 
Dom a i n e  de Montv a l  - 6 ,  a l l é e  S i s l ey 
7 8 1 6 0  - /N\ HLY-LE-ROI - T e l . 9 58 . 98 . 09 ( a pr è s  2 Ch ) 

Pré s i d e nt : M i c h e l  M0t4t iEIU E  
S e c rét a i r e  : Raymond B Œ I�:t\V l:NTUR E 
Tré s or i e r  : P a s c a l  MONT H EUI L 

Ré s e a u  d ' a l e r t e  t é lé ph o n i q u e  [ 'OUr l ' I l e-de 
F r a n c e  et rég i o n s  a v o i s i n a n te s .  

J . C .  THOREL - 5 s q u a re d e  l ' H éb e rg (' r i e  
7 8 4 50 - V I L LE PREUX - T e l . 462 . 3 5 . 9 1 

R .  KI ELVIASS ER - 21 rue Letort 
7 5018 - P/1 RIS - Te l .  2 51 . 2 5 . 36 

DETECT UFO J . P .  F RIIMBOLJHG - 22 r u e  d ' E s t i , r:n -<> d ' Orve s  
9-1240 - L ' rJIY LES RffiES - Te l .  6 60 . 94 , 7 7 

ROI�OTIQUE J . P . F R/11.\BOUHG - 22 rue d ' E s t i� n ne d ' Orv e s  
942 -1 0  - L ' Hl\  Y LFS RC6 ES - Te l .  6 60 . 94 . 77 

DOCUMENT/\ T I ON L .  DEME I LLI EHS - 3 rue de la S o l i d a r i t é  
92120 - MONT ROLG E - T e l . 6 54 . 03 , 4 5 

IIECHE HÇHE THEW\T IOUE P .  1.\0NT REUI L - 21 rue E l i a s  Howe 
94100 - S tW1UR - T e l .  283 . 39 . 23 

- _Er_QJ�t_M!!GQNl,A_ T ,  P I N V I DI C  - 7 h a me a u  F l o r i  d a  
9 1 800 - 8 RL�OY - T e l . 046 . 80 . 89 

- �eEtion MABI�U[O_ G .  RICHA RD - R é s i d e n c e  l a  Cro i x  d u  S u d  
5 a l l é e  R . G a rr o s  - 941 50 - CHEVI LLY-LA :UJE 
T e l . 664 . 46 . 79 

OP ERIH I ONNEL PUB LIC Y. lJ\C H E r! E  - 28 a l l é e  de P e rs é p o l i s  
" B OIS P ERS/1N" - 9 1 400 - CRSAY 
T e l ,  928-57-90 

P . S .  Tout r e n s e i g nement s u r  d em a n de é c r i t e . J o i ndre ob l i g a t oi reme nt 
un t imb re pour l a  répo n s e . 


